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l'Entente n'en est plus à compter ses
(fautes vis-àr-vis de l'Allemagne; toutes
procèdent de la même erreur qui est
(l'obstination de certains de nos alliés à
ffie vouloir" pas se rendre compte de l'in-

» (curable mauvaise foi des vaincus. Les
^ [Allemands, trpp ménagés au moment de

(l'armistice, n'ont pas eu assez profonde,
(alors, l'impression de leur défaite. De¬
puis, il semble que tout ait été combiné
pour exalter chez eux l'orgueil des plus
iredoutables illusions.
Par un contre-coup fatal, il advient qua

Ua France, la plus meurtrie des puissan¬
tes victorieuses, et la Belgique à côte
(d'elle, sont plus cruellement atteintes par
|e Sabotage systématique du Iraité de

f paix. Pour noirs, en particulier, la situa¬
tion est grave, parce que seule l'Allema¬
gne peut nous fournir le charbon néees
paire a notre vie quotidienne et à notre
Restauration. Elle en a l'obligation for¬
melle, d'après les termes du traité mais,
(cpmme d'ordinaire, elle se moque de ce
(qu'elle a signé. Est-il indispensable que
pous prenions toujours conseil d'autrui
(avant d'agir, alors qu'elle nous, a cent
(fois fourni l'occasion d'act-ioqs 'immédia
(tes, que de franches explications auraient

>■ Mûrement fait admettre par nos alliés,
(une fois accomplies ?
Le charbon d'exportation, sur lequel

(TAllemagne fondait avant la guerre toute
(sa politique d'hégémonie économique, est
(celui du bassin de la Ruhr. Là, tout près
idu Rhin, déjà presque fleuve maritime,
(sont accumulées d'immenses réserves de
houilles de toutes qualités, et spéciale¬
ment du charbon à coke, nécessaire à la
métallurgie des hauts fourneaux. Tout le

r 'district de la Ruhr est une région urbai-(rte, où les grandes villes se touchent. Es
]sen, qui possède la fameuse usine Krupp,
(compte 1100,000 habitants; Dortmund,*
£10,000; les ports charbonniers de Duis
bourg et Ruhrort ont un mouvement
comparable à celui des premiers ports
maritimes de l'Atlantique. On estime qua
{'industrie minière occupe immédiate¬
ment, dans la Ruhr, près ae 400,000 hom
Imes.

Là, les Allemands ont à portée tout ce
jqu'il leur faut pour nous livrer les quan¬tités de charbon inscrites au traité. Mais

^ fils préfèrent le vendre à la Hollande que
(de nous le donner en paiement très par
itiel de' leurs rapines. Il est triste de cons¬
tater qu'en Angleterre, où nous avons
(trouvé les plus sûrs des alliés pour la
guerre, cette politique allemande de dol
Rie soit pas accueillie par quelques-uns
dans indulgence... cependant que le char-
Ibon britannique nous est vendu à des
âx qui ne sont pas d'amis. J'aimerais

ces choses fussent dites très haut à
ires, où le langage des affaires n'a

jamais déplu aux véritables hommes d'E¬
tat..
La France et aussi la Belgique (unis¬

sons-les plus que jamais) signalaient de¬
puis quelque temps à d'autres chancelle
lies ce qui se préparait dans le bassin
de la Ruhr. Quelques petites unités bel¬
ges avaient poussé des pointes dans la
zone critique, sans d'ailleurs rencontrer
aucune opposition; ce n'est pas un mys¬
tère qu'elles pouvaient être aisément
suivies de forces mixtes beaucoup plus
nombreuses; on m'excusera de ne pas
préciser autrement. Qu'est-il arrivé ? La
France a proposé l'occupation du bassin
de la Ruhr, l'Angleterre et les Etats-Unis
ont pesé en sens contraire; nous n'avons
pas insisté. Les événements démontrent
aujourd'hui que nous avons eu tort ; tout
le bassin minier est, en effet, aux mains
des révolutionnaires. A ,qui demande¬
rons-nous notre chaiibon, maintenant ?
Suivant toutes vraisemblances, l'occu¬

pation rapide des mines et des usines par
les troupes « spartakistes » a été dirigée
par un état-major d'experls, dont le pre¬
mier pourrait bien être Ludendoriï lui-
même. Les pangermanistes, complices de
l'ex-kaiser. savent fort bien qu'un des
points faibles du traité de Versailles est
dans le bassin de la Ruhr, et ils ont juré
d'anéantir le traité. Les troupes gouver¬
nementales se sont dispersées sans es¬
sayer un instant d'arrêter l'invasion de
l'armée rouge. A présent, on demande à
l'Entente de les laisser se concentrer,
puis -pénétrer dans le district en feu.
Cette opération, pour qui ne se refuse
pas à voir clair, prépare simplement la
rentrée de troupes régulières allemandes,
relevant une avant-garde d'enfants per¬
dus, dans des régions que le traité de
paix leur interdit; rien ne serait pijts
grave, il faut nous y opposer résolument.
A observer de près, la victoire des

spartakistes est sans doute plus précaire
qu'il ne semble. Les ravitaillements doi¬
vent manquer aux troupes aussi bien
qu'aux habitants. L'Entente commettrait
une faute impardonnable en atténuant en
aucune manière les difficultés de cette
situation. Bien mieux, elle pourrait annon¬
cer que le ravitaillement suivrait seulement
la retraite en Allemagne des spartakistes et
l'occupation des puits et usines par des
contingents alliés. Il serait d'ailleurs an¬
noncé aux populations de !a Ruhr que,
si la marche des alliés était contrariée
en quoi que ce soit, un bombardement
par canons lourds et avions commence¬
rait immédiatement. J'ai toujours pensé,
pour ma part, qu'il faudrait tirer encore
quelques obus en Allemagne pour déci¬
der nos ennemis à s'avouer vaincus.
Sans cela, nous aurons vite cessé d'être
vainqueurs !

Henri LORIN,
Député de la Gironde.

Paroles ailées \ Rpresse
'On a beaucoup remarqué aux 'dernières

Élections le ton relativement modéré des
polémiques. On a bien échangé quelques
\épithètes colorées, quelques interjections
parbelées, quelques noms d'oiseaux. Mais
pe sont là bagatelles de la porte de la
j•Chambre.

On s'est à peu près interdit cette fois ces
diffamations à la fois ingénues et féroces
'par lesquelles on s'efforçait de mettre son
)concurrent en mauvaise posture auprès du
jcorps électoral. On ne cite pas un seul can¬
didat, je dis pas un, qui ait traité son adver¬
saire de gibier de bagne, de repris de jus¬
tice ou d'infâme suppôt du capital... Le
inonde marche. La guerre lui a donné une
terrible poussée. ■»

Les Grecs modernes ne sont pas aussi
Sportifs qûe leurs aïeux, et ils ne marchent
pas très vite, eux. Ces aïeux cultivaient
l'invective avec autant de succès que le
laurier-rose. Depuis les guerriers (fHomère
jéchangeant des « paroles ailées » jusqu'aux
péros des tragiques et d'Aristophane, les
ïrecs classiques avaient un vocabulaire
i'injures aussi varié qu'ingénieux. Le Jar-
lin des Racines grecques retentissait de
•zrs clameurs alternées, paroles et rêpli-
îes qui plaisent aux dieux, comme chacun

Sait.
Edmond About, Gaston Deschamps et

Quelques autres nous ont conté que les des¬
cendants de Périclès et de Démos n'avaient
jpos beaucoup changé depuis la période sco¬
laire. On nous les a montrés querelleurs,
'abondants en adjurations insinuantes ou
(violentes, éloquents et bavards, un peu
gascons à la manière de... enfin à la nôtre.
La métaphore, l'image si vous préférez,
fleurit sur leurs lèvres comme aux temps
préhistoriques.
_ On en a la preuve par certains 'détails
île la dernière période électorale en Grèce,

S'apportés par des officiers alliés. Quand M.ienizelos se présenta à ses électeurs
fzprès les événements auxquels il prit une
pi large part en notre faveur, l'archiman-
firite d'Athènes lança contre lui l'excom¬
munication en ces termes imagés :

m Pour le traître Venizelos, disait cette
excommunication, nous avons demandé les
Ulcères de Job, la morsure de la mort, le
frisson des mourants, la baleine de Jonas,
fa lèpre de Naaman... Nous implorons les
tnêmes châtiments pour ceux qui voteront
pour lui, et nous demanderons en outre que
leurs mains se dessèchent et qu'ils devien¬
nent aveugles et sourds. »

1Evidemment l'archimandrite jouit 'des
prérogatives des prophètes, 'dont la spécia¬
lité a toujours été de dire aux gens leurs
'Quatre vérités. Mais tout de même il man¬
que un peu de charité. Comme le fameux
'Cercleux de l'Education de Prince, de Don-
hay, auquel une princesse des Balkans
}adresse des paroles dans ce goût, Venizelos
garait pu répondre simplement :

« Eh bien! il eu a'du venin... »
P. S.

Les alliés et la situation

dans la Ruhr

Le gouvernement allemand insiste auprès des
alliés pour qu'ils laissent entrer ses troupesdans la zone d'occupation de la Ruhr ;

« Mais nous savons fort bien, écrit Pertinax
(Echo de Paris), qu'une fois en possession mi¬
litaire de la Ruhr, nos adversaires n'en démor¬
dront plus et que du même coup ils feront sau¬
ter et les articles 42-44 du traité de Versailles,
qui nous couvrent contre les entreprises alle¬
mandes, et les paragraphes de l'annexe V de
la partie VIII du même document, qui se rap¬
portent aux livraisons de charbon. Ici aucune
prise de gage ne les arrêtera, car aucun gage
n'aura pour eux la valeur de ce double profit.

» Pas de troupes régulières dans la Ruhr.
Nous espérons que cette phrase est toujoursquoi qu'il apparaisse, le mot d'ordre du gou¬vernement français, et qu'aujourd'hui même
M. Millerand le fera sanctionner par la Cham¬bre. »

Prétentions invraisemblables

Les maçons de la région parisienne veulent
être payés à raison de 5 francs l'heure, et par
conséquent à raison de 40 francs la journée :
«C'est profondément déraisonnable, écrit M.

Delmouly (le Radical). Si pour huit heures
d'un travail accompli en plein air, un ouvrier
exige une rétribution pareille, nous ne sau¬
rions trouver exagéré qu'un mineur, dont la
besogne est autrement rude, épuisante et dan¬
gereuse, reçoive 60 francs, et un souffleur de
verre 100 francs par jour. Et alors, où irons-
rtous? A quel prix reviendra la bâtisse, le
charbon, notre verrerie? De quel droit empê-
cherez-vous les propriétaires d'augmenter ou¬tre mesure les loyers, si la moindre construc¬
tion, la moindre réparation doit atteindre des
prix fantastiques? Et à quel salaire, ajoute très
justement notre confrère, pourra prétendre
un ingénieur, un architecte, un chimiste, un
professeur, un journaliste, etc., tout homme
enfin à qui il faut des années et des années
d'études coûteuses et ingrates pour arriver à
exercer convenablement sa profession, si un
maçon, dont le métier ne demande pas un
long apprentissage, se croit autorisé à récla¬
mer 40 francs par jour?»

Les « garanties » du traité de paix

Le rétablissement des trains sur le réseau
de la Compagnie d'Orléans

Palis, 24 mars. — La Compagnie d'Or¬
léans informe qu'elle compte rétablir à da¬
ter du 27 mars, les trains ci-dessous qui
avaient été supprimés en raison de la grèveides mineurs :

A) Ligne de Bordeaux-Biarritz-Hendaye-T»au : Trains rapides 23 (départ de Paris à17 heures) et 10,024 (arrivée à Paris à 12 h. 9
[le 28 mars),
B) Ligne de Nantes-Saint-Nazaire-La Bau-

Îe-Le Croisic : Trains express 141 (départ deParis à 20 h. 55) et 142 (arrivée à Paris à
6 h. 50, le 28 mars).
C) Ligne de M<ontaiiban-Tr»ulonse-Narbon-

he-Béziers-Port-Bou (Barcelonne) ; Trains
express 77 (départ de Paris à 21 h. 12) et 74«arrivée à 'Paris, à 9 h, 19, le 28 mars).D) Ligne de Paris à Orléans : Trains se-
mm-directs 395 (départ de Paris à 20 h, 46)«t 3,874 (arrivée à Paris à 15 II 17),
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GItftRft SPAM
Grand Roman historique médit

j8e Robert FL0RIGNI et Charles VAYRE
TROISIEME PARTIE

La Mandragore
CHAPITRE XV

Divers incidents
(Suite)

ISSaîs il y a courage et courage. Lugano
fêtait totalement dépourvu de celui qui consis¬
te h se battre à un contre dix sur un champ
fde bataille. Il lo reconnaissait franchement, et
"B admirait d'autant plus Clara Spada,
Lugano, — dont la toorale laissait quelque

((peu à désirer, — avait une manière d'hon¬
neur qui n'appartenait qu'à lui et rachetaitfaiblement sa conduite.
H se croyait, de bonne foi, tenu à témoigner

sa reconnaissance à Clara Spada, et en échan¬
ge du service rendu, de lui rendre celui de le
étirer de prison.
C'était iort bien de penser ainsi; mais avoir

à, ■Êxéfirrtfoti. c'é-

La situation en Allemagne reste confuse
♦

Troubles et grives paraissent s'apaiser
LES DIFFICULTÉS POLITIQUES DU GOUVERNEMENT
Paris, 25 mars. — Bien que les inforrita-

tions reçues d'Allemagne restent sujettes
à caution — les démentis reçus ce malin
pour l'arrestation de Luttwitz et de von
Trotha, et pour les poursuites contre Lu-
dendorf en sont la preuve — il se confirme
cependant que d'une manière générale la
situation continue à s'améliorer : les trou¬
bles sont en décroissance; les grèves s'a¬
paisent, les trains recommencent à circu¬
ler.
Dans la Ruhr, alors que certaines dépê¬

ches signalent de nouveaux combats et l'é¬
chec des négociations avec le gouverne,
ment, d'autres annoncent qu'un accord se¬
rait intervenu entre le gouvernement et les
révoltés. Si ce point était confirmé, la
question de l'intervention armée des trou¬
pes gouvernementales ne se poserait plus.
Les alliés s'étaient, dit-on, résolus à l'au¬
toriser. Il est à penser qu'ils avaient dans
ce cas exigé et obtenu les plus sérieuses
garanties que ces troupes seraient retirées
aussitôt leur mission accomplie.
POyJ-être serait-il encore préférable que

nous n'ayons pas à faire cet essai de la
bonne foi allemande. Le cabinet Baver
n'est pas encore parvenu à se reconstituer.
U rencontre des difficultés du côté des so¬
cialistes indépendants, qui ne sont guère
disposés à prendre leur part des responsa.
bilités du pouvoir.
L'orientation politique à Berlin paraît

d'ailleurs assez indécise : on reparle de
danger de droite causé par la présence
des troupes baltes, restées dans le voi¬
sinage de la capitale; mais on n'ose y pa¬
rer en faisant appel aux forces populaires
par crainte du péril bolcheviste.
La situation, en apparence améliorée,

reste donc encore très incertaine.

Dans l'Illustration qui paraîtra samedi, M.
Tardieu examine les conséquences de l'adop¬
tion par le Sénat américain des réserves de M.
Lodge, et écrit:

« Le 23 avril, dans un entretien privé, M.Clemenceau posait à M. Wilson la question sui¬
vante : « Le traité, comme il est, me satisfait
» au point de vue des garanties; mais-l'avenir
» n'est ni à vous ni à moi. Vous avez un Sénat
» comme j'ai un Parlement. Ni vous ni moi ne
» pourrons être sûrs de ce qu'ils feront dans
» dix ans, de ce qu'ils feront demain. Si, par
«exemple, les traités avec les Etats-Unis et la
» Grande-Bretagne ne sont pas ratifiés, quelle
» sera la situation de la France ? Quelle ga-
» rantie de remplacement sera à sa disposi-
» tion ? »

» Le président Wilson répondit :
« Votre observation ' est parfaitement juste;

» mais elle pose un problème difficile.- Cher-
«chons la solution. »

» Cette recherche dura plus d'une semaine.
A cinq reprises, les deux présidents échangè¬
rent des suggestions et des textes. L'enchaîne¬
ment de ces textes, qui existent, éclaire leur
effort d'une pleine lumière. Lo 29 avril au soir,
d'accord avec M. Ll-oyd George, le président
Wilson et M. Clemenceau arrêtaient la rédac¬
tion définitive, qui est devenue le paragraphefinal de l'article 429 ; « Si à ce moment (au
«bout de quinze ans), les garanties contre une
«agression non provoquée de l'Allemagne n'é-
» taient pas considérées comme suffisantes par«les gouvernements alliés et associés, l'éva-
» cuation dos troupes d'occupation pourrait
» être retardée dans la mesure jugée nécessai¬
re à l'obtention des dites garanties.»

» C'est au bout de quinze années, le 10 jan¬vier 1935, que les gouvernements alliés et as¬
sociés auront, aux termes du paragraphe final,à décider si les garanties contre une agressionnon provoquée de l'Allemagne sont ou nonsuffisantes. De quelles garanties s'agit-il ? Decelles qu'ont prévues, à Versailles, le 28 juin1919, le traite avec l'Allemagne et les deuxtraités anglais et américain? C'est à savoir,pour un avenir lointain et non défini, la So¬ciété des nations; pour un avenir plus proche,loccupation complétée par les deux traites.Dans quel cas ces garanties pourraient-ellesêtre, en 1935, jugées insuffisantes? Dans celui,
manifestement, où les deux traités viendraientà manquer: donc, précisément, dans le cas
actuel. Dans ce cas, qu'arrivwrait-il ? L'évacua¬
tion « pourrait être retardée dans la mesure
«jugée nécessaire à l'obtention des dites ga-
» ranties. »

Il fallait toute l'ingénuité de Lugano pour
s'imaginer qu'on pouvait au prix de quelquesdifficultés arracher du château Saint-Ange un
prisonnier aussi important que Clara Spada,
Du reste, il ne s'embarrassa pas pour si

peu.
— Pour tirer de sa prison mon ami Alta, il

faut d'abord que je sache dans quel cachot il
se trouve, par qui il qst gardé et quels sont les
moyens de parvenir jusqu'à lui pour aller lo
chercher et l'emmener avec moi...
Comme on le voit, il posait la question dq

façon très exacte; il ne restait plus qu'à la ré¬
soudre,..

U se frappa soudain le front.
— Sot, triple sot! J'ai trouvé le moyen de

me renseigner ! Comment n'ai-je pas pensé
tout de suite à cela... Vetture, sans s'en dou¬
ter, me servira... Flora, ma chère Flora, cha¬
pitrée par moi, va tirer les vers du nez à cet
idiot. Courons chez Flora...
Lugano se rendit donc chez sa belle.
— Ah ! dit Flora, te voilà, doux ami ! Que t'adit lo saint-père? 11 t'a complimenté, naturel¬

lement, sur ta façon de jouer la comédie, et jesuis sûre que toutes ces grandes dames qui
assistaient à la représentation de « la Mandra¬
gore», séduites par ta prestance, n'ont pas
manque de te couvrir de cadeaux.» Parle...
Parle vite... dis-moi tes succès... ton triom¬phe...
, ~7 îf,ori triomphe, ricana Lugano, s'est tra-
Si . kf-a,r un® . '"'te aussi honteuse que rapide
kILf» u Samt-Ange, d'où j'ai été expulsé

camarades par un cardinal, —
7'-,L ï'"'cr a(t son âme! — qui voulait nous

2-?ner e fouet P®r ses vailets. Oui, ma
bllJL* -a', ^°llà comment tes grands sei-

; SBeagMKiieiit tes artistes anjourd'huiL.«r teJSfcgi jossmte ! Qbb^ tfnm. numr-?

Symptômes d'apaisement
Berlin, 25 mars. — Suivant les nouvelles

reçues de divers points de l'empire, la si¬
tuation ce matin est la suivante :
A Soiingen, la grève des métallurgistes

est terminée; elle aura duré sept semaines.
En Thuringe, la situation s'est grandement
améliorée. A Kiel, tout est tranquille. Dansle Schlesvig, le travail a repris partout.
La réunion de l'Assemblée nationale

est remise
Berlin, 25 mars. — La réunion de l'Assem¬

blée nationale, fixée au 25 mars, a été remi¬
se à une date indéterminée. Le président a
reçu pleins pouvoirs pour ia convocation de
l'Assemblée dès que la situation se sera
éclaircie.

C'est Luderrdorf qui aurait mené
le coup d'Etat

Berlin, 25 mars. — La « Gazette d-é Ber¬
lin à Midi » dit savoir que toutes les mesu¬
res militaires prises dès les premières jour¬nées du gouvernement Kapp-Luttwitz ont
été ordonnées par le colonel Bauer, qui fut
le bras droit de Ludendorff pendant la
guerre et qui exerça de fait, simultanément,la dictature civile et la dictature militaire.
Mais le peuple ne voit en Bauer qu'un mas¬
que derrière lequel se cachait Ludendorfî.
C'est ce dernier que la voix publique ac¬
cuse d'avoir tenu tous les fils du coup d'E¬
tat et d'avoir poussé toujours aux mesures
extrêmes.
On sait de façon certaine qûe Ludendorff

a assisté à toutes les conversations de Kapp
et de Bauer avec les représentants de l'an¬
cien gouvernement et les syndicats. Alors
que Kapp reconnaissait déjà sa situation
comme intenable, c'est L-ud'endorff qui a
comme intenable, c'est Ludendorff qui Ven¬
des tentatives de conciliation.

Qui rétablira l'ordre dans la Ruhr ?
Paris, 25 novembre. — Les négociations

continuent entre les alliés au sujet des con¬
ditions dans lesquelles les troupes alleman¬
des pourraient être autorisées à intervenir
dans la Ruihr si leur action apparaissait
indispensable. 11 s'agit de fixer les garan¬
ties qui permettraient de contrôler les opé¬rations allemandes et d'assurer l'évacuation
de la zone neutre aussitôt après le réta¬
blissement du calme. Un projet anglais,
soumis mardi à la conférence des ambas¬
sadeurs, n'a pas été jugé suffisant; des
contre-propositions ont, été envoyées à Lon¬
dres par M. Millerand. Lans doute nos al¬
liés anglais proposent-ils des garanties pour
nous assurer d'une prompte évacuation aus¬
sitôt le calme revenu; sans doute le gouver¬
nement français met-il à son consentement

, des conditions préalables qui impliquerontdes garanties encore plus sérieuses queoeues que l'on a envisagées à Londres.
Suivant une déclaration du bourgmestrede Hayen, reproduite par un journal aile-

mand, 1 Entente demande le désarmement
immédiat des ouvriers de la Ruhr.

« Les représentants alliés en Allemagnesont indignés des immenses quantités d'ar-
mes qui étaient cachées en WestphaJie, etdont les ouvriers se sont, emparés- ils ont
dit : « Nous entrerons en Westpbalie si l'or-
» dre n'y est pas immédiatement rétabli. »

Les dernières nouvelles de la Ruhr sur
les résultats des premières négociations en¬
tre les représentants ouvriers et les en¬
voyés de Berlin paraissent, heureusement,
de moins en moins rendre nécessaire une
intervention militaire, et il est à souhaiter
que nous n'ayions pas à subir la présence,
avec ou sans garanties, d'une armée gou-
vernementaie aïlemainde au bord du Rhin.

Les alliés autorisent les troupes
gouvernementales à pénétrer

dans la Ruhr
Londres, 25 mars. — On déclare que les

alliés ont décidé d'autoriser les troupes al¬
lemandes gouvernementales à pénétrer
dans le bassin de la Ruhr pour en chasser
l'armée spartakiste. Les alliés exigeraient
préalablement que le gouvernement de M.
Ebert s'engageât à évacuer le district de
la Ruhr dès que l'ordre y aura été rétabli.
Les Allemands ont fait ressortir aux al¬

ités la supériorité de leurs troupes sur
celtes des spartakistes. Ils ont déclaré no¬
tamment avoir mobilisé 40 batteries d'ar¬
tillerie.

N. D. L. R. — Nous publions la dépêche
ct-dessus sous toutes réserves.
Les pourparlers avec les insurgés

de la Ruhr ont abouti à un accord
Mayence, 25 mars. — Un accord définitif

est intervenu dans la Ruhr entre les ou¬
vriers et le gouvernement, aux conditions
suivantes :

Formation d'une armée ouvrière, qui seraseule cha-gée du maintien de l'ordre; rema¬
niement du gouvernement avec participa¬tion des Syndicats; désarmement de ceux
qui ont participé au coup d'Etat; vote de
nouvelles lois sociales; réalisation de la ré¬
forme administrative; socialisation des mi¬
nes, en particulier de celles de charbon et
potasse; dissolution des formations contre-
révoiutioninaires et ravitaillement en vivres.
Les partis de la majorité ont accepté les

conditions posées.
Lee insurgés d'Erfurt capitulent sans

conditions
Erturt, 23 mars. — Hier matin, les troupes

rouges se sont rendues sans conditions. Les
prmes ont été remises au gouvernement. Uneestafette a été envoyée à Eisenach par la mu¬
nicipalité pour annoncer la reddition des in¬
surgés. Les troupes gouvernementales sont
arrivées aussitôt et ont occupé la ville. Les
chefs de l'armée rouge sont en fuite. 175 vic¬
times ont été inhumées hier après-midi.

Les troupes de la Baltique restent
un danger

Berlin, 25 mars. — Les partis majoritaires
disent qu'un nouveau coup d'Etat n'est pas
impossible. Le général von Seeckt n'a pas exé¬
cuté sa mission, qui consistait dans le désar¬
mement et l'éloignement de troupes baltes.
Ces troupes sont encore concentrées ot entière¬
ment dans là main de leufs anciens chefs.
La formation immédiate d'une armée popu¬laire pour lutter contre la réaction est une

nécessité urgente, mais il semble que te gou¬
vernement n'approuve pas un tel projet, vu le
danger bolcheviste.
Cette attitude du gouvernement inquiète tes

milieux ouvriers, qui. voient le danger de
droite, non pas celui de gauche.

La Hollande refuse d'envoyer
vivres

Berlin, via Bâl:_, '24 mars. — La Hollande
a. refusé catégoriquement d'envoyer des den¬
rées alimentaires en Allemagne tant qu'il y
aura des républiques de Soviets dans une par¬tie quelconque du pays. L'ambassadeur des
Pays-Bas a déclaré que par cette expressionil entend tout, organe exécutif non reconnu
par la Constitution.
Un expert militaire allemand à Paris
Berlin, via Bâte, 25 mars. — Le gouverne¬ment allemand a délégué le major Michaelisà Paris, afin de renseigner le Conseil des

ambassadeurs sur les événements qui se dé¬roulent. dans le district de la Ruhr et donner
son avis sur les mesures militaires que Ber¬lin estime nécessaires dans la zone déclarée
neutre par le traité de paix.

Nous recevrons cette année
18 millions de tonnes
de charbon anglais

Les prix seront diminués
Paris, 24 mars. — A sa rentrée de Lon-

cfTês, m. Le Trocquer, ministre des travaux
publics, a fait les déclarations suivantes
sur les résultats de son voyage :

» M. Thoumyre et moi, nous a-t-il dit,
revenons enchantés de Londres où nous
avons été reçus par M. Lioyd George, le
ministre du shipping et le coal kontreler
qui nous ont réservé un accueil extrême-
mont sympathique.

» J'ai exposé a m. Lloyd George la situa¬
tion charbonnière française que le premier
ministre anglais a écoutée avec un intérêt
particulier, mais il m'a fait remarquer que
l'Angleterre faisait actuellement un effort
considérable au point de vue des quantités
en réservant à la France plus de la moitié
des exportations (80 p. 100), alors qu'avant
la guerre la Grande-Bretagne ne nous don¬
nait que 20 p. 100 seulement de ses expor¬
tations de charbon.

» M. Lloyd George nous a répété que l'An¬
gleterre, malgré toutes tes difficultés de
pïieure présente ferait le maximum d'efforts
afin de nous livrer les 18 millions de tonnes
qu'elle nous a promis pour cette année, à
raison de 1,500 tonnes par mois.

» Pour les prix, a poursuivi M. Le Troc¬
quer, j'ai le plaisir de vous annoncer que
dorénavant les prix des charbons de soute
pour les bateaux français seront les mêmes
que ceux dont bénéficient les navires an¬

glais, c'est-à-dire que nous paierons 75 shil¬
lings au lieu de 115 shillings. Quant aux
autres charbons nécessaires à l'industrie,
nous avons demandé que les prix d'une
grande .partie du tonnage acquis par con¬
trat et destiné à cet usage soient sensible¬
ment diminués de manière que ce charbon
que l'on paie au cours actuel 115 shillings,
soit remené à des prix plus modestes, c'est-
à-dire aux environs de 75 shillings; le prin¬
cipe a été admis et les bureaux de charbons
anglais et français étudient actuellement la
question afin de fixer définitivement les
prix.

» Mais une autre question, poursuivit M.
Le Trocquer, entravait l'exportation des
charbons, c'était la réquisition d'exporta¬
tion. Je m'empresse de reconnaître que ces
réquisitions ne portaient pas plus spécia¬
lement sur le charbon destiné à la France
que sur les charbons destinés aux autres
pays. Sur ce point enctSré. nous avons obte¬
nu la réglementation de ces réquisitions.
Dorénavant, les réquisitions ne s'effectue¬
ront plus à quai mais à la mine, avec un
avis suffisant pour que cette entreprise mi¬
nière puisse remplacer aux importateurs
au taux du contrat fixé îe charbon réquisi¬
tionné.

Lugano ne fit aucune difficulté pour mettre
Flora au courant des incidents qui avaient
empêché la représentation de »la Mandragore».
Flora, abasourdie, conclut :
— Et après tout, qu'est-ce que ça peut

faire que Ravenne soit aux Français ? Ce
n'était pas une raison pour ne pas jouer
la pièce. _
«Je suis sûre aae le pape a posis ce pré¬

texte parce qu'il a vu que tu avais dsi
succès et que toutes les dames de la cour
s'extasiaient de te voir„

» Un pape est un homme comme les au¬
tres, après tout!

» Aussi, pourquoi es-tu si beau garçon J
dit Flora en plaisantant
— Ah ! répartit Lugano sur le même ton,

cela est fâcheux, mais que veux-tu, je ne
puis cependant pas me défigurer pour faire
plaisir an pape 1...
— Je te le défends bien—
— Sois tranquille, je n'ai pas envie de'

m'enlaidix... Sur ce, Flora, parlons de cho¬
ses plus sérieuses.
— Tu as besoin d'argent?„ Combien

veux-tu ?._
— Oh I quelques ducats me suffiront...

mais la question n'est pas là*; prête-moi
seulement pour l'instant toute to-n atten¬
tion, ma divine, et songe que mon hon¬
neur est engagé dans la réussite du projet
que j'ai conçu et que je. vais t'expliquer.
L'honneur de Lugano 1
Il dit cefa sérieusement, et Flora, émue,

vint s'asseoir sur ses genoux en déclarant ;
— Pour ton honneur, mon bien-aimé, il

n'est rien que je ne sois prête à faire...
—Je reconnais à ces paroles ton grand

cœur, Flora, eL grâce à ton —* -

Le Sénat américain
a repoussé les réserves du traité
mais nop le traité lui-même
Paris, 24 mars. — Le Bureau de presse

franco-américain a pu voir hier une haute
personnalité française qui vient d'arriver
de New-York, et il communique ces décla¬
rations qu'elle lui a faites ;

« Le Sénat américain n'a pas repoussé le
traité de paix. Il a repoussé le traité de
peux additionné de l'interprétation que pré¬
tend donner à certains articles de la Ligue
des nations le parti républicain, dirigé parM. Lodge, C'est le point qu'il est nécessaire
de bien mettre en évidence, a aucun mo¬
ment il n'y a eu discussion, aux Etats-
Unis, sur les obligations que le traité de
paix impose à l'Allemagne. La discussion
n'a porté que sur un petit nombre de points
se rapportant à la Ligue des nations, et
elle se concentrait dans les derniers temps
autour de l'article 10.

» L'opinion française ne doit pas s'y
tromper. U y a quelques mois, le Sénat
américain 'a repoussé le traité de paix ad¬
ditionné des réserves rédigées par le parti
démocrate pour interpréter les articles con¬
cernant la Ligue des nations; il y a deux
jours, il a repoussé le même traité de paix
avec l'interprétation correspondante du par¬
ti républicain. J'entends bien que le traité
proprement dit est intimement lié à l'exis¬
tence de la Société des nations; mais il
n'est pas indifférent de savoir que les
points sur lesquels les Américains ne peu¬
vent s'entendre ce ne sont ni les condi¬
tions que nous- imposons à TAllemagne- ni
les délimitations territoriales, c'est unique¬
ment l'organisation de la Ligue des nations,
et plus spécialement, dans l'article 10, la
nature de, l'engagement pris par les Etats-
Unis à l'égard des membres de cette Li¬
gue des nations. »

Le plébiseiie dans la deuxième
zone du Sleswig

Mayence, 24 mars. — Le résultat du plé¬
biscite dans la deuxième zone du Sleswig
est le suivant : 55,000 voix en faveur de l'Al-
l'mapne et 13,000 en faveur du Danemark.

Les Alliés ont reçu de nouvelles
propositions de paix

du gouvernement des Soviets
Londres, 24 mars. — Au cours des débats

à la Chambre des commu-.es sur le projet
accordant des crédits oour le commerce
d'outre-mer, M. Neil Mac Lean, député tra¬
vailliste, a dit que le gouvernement des So¬
viets de Russie avait fait, ces jours-ci, aux
gouvernements britannique i. français et
à ceux des autres alliés des conditions de
paix très convenables.

Arrestation du gouverneur
de Constantinople

Londres, 24 mars. — On annonce que les
Anglais ont procédé à l'arrestation de Ali-
Saïd pacha, gouverneur militaire de Cons¬
tantinople.
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EN ANGLETERRE
Une grève partielle de cheminots

anglais
Londres, 25 mars. — 2,000 cheminots de la

Compagnie des Chemins de fer des confiés de
Lancashire et de York se sont mis en grève à
la suite de la mise à pied d'un mécanicien qui
avait refusé, sa journée finie, de remplacer un
de ses camaradeps.
M. Thomas, memhre.du Parlement et secré¬

taire de l'Union nationale das cheminots, a dé¬
claré cette après-midi, que le comité exécutif
de l'Union sontieridrait les grévistes et que la
situation allait très probablement s'aggraver.

L'Angleterre évitera-t-elle la grève
des mineurs?

Londres, 24 mars. — Une importante réunion
de la Fédération des mineurs a eu lieu aujour¬
d'hui. 11 s'agissait d'examiner les deux offres
faites par le gouvernement :

T. Aughientatioiî par Journée de travail do
1 shilling 0 pence pour les adultes et de .6 pence
pour les travailleurs au-dessous de seize ans;

2. Augmentation à partir du 1er avril de 20 %
sur les salaires perçus.
Les offres du gouvernement ont été rejetées.
La conférence s'est ajournée à demain matin;

le comité exécutif a été chargé par l'assemblée
de préparer le texte d'un bulletin de vote en
vue d'un référendum sur la grève générale.

A 120 KILOMÈTRES A L'HEURE SUR L'EAU !

AU SÉNAT
(Séance de la matinée)

Paris, 25 mars. — Au cours de la séance
tenue ce matin par le Sénat, M. Poulie adéposé un rapport sur la proposition duloi adoptée par la Chambre et tendant au
relèvement de l'indemnité parlementaire.Ce rapport conclut à l'adoption du texte de
la Chambr.e. Le projet sera discuté demain.
Le Sénat a ensuite achevé la discussion

de la proposition de loi relative à la pro¬rogation des locations contractées pendantla guerre. Le projet a été voté après adop¬tion d'un amendement excluant de tout
droit, à prorogation les baux concernant
des locations de plaisance ou qui consti¬tuent, sons une dénomination quelconque,
une habitation en plus du local familial oùle locataire possède son domicile légal.
L'ordre du jour étant épuisé, le Sénat a

levé la séance et s'est réuni de nouveau
un quart d'heure après pour discuter un
certain nombre de projets de loi dont le
vote était urgent.
Au cours de cette nouvelle séance ont été

ntamment adopté le» projet rectifiant laloi de 1907 sur les conseils de prud'hommes
et, le projet admettant, pour compléter les
tribunaux, les juges de paix non licenciés
en droit.
La prochaine séance est fixée à demain

après-midi,
La séance est levée.

Les grèves d'Alsace
Strasbourg, 24 mars. _ La grève généra¬lisée continue à Cotonar. L'origine de la si¬

tuation est dans le conflit intéressant les
industries textiles ot métallurgiques. Aux
grévistes de ces industries se sont jointsles ouvriers municipaux, ceux du bâtiment,les boulangers, les imprimeurs, le person¬nel des tramways et les camionneurs. Les
tentatives d'arbitrage n'ont pas encore
abouti.
Les services publics de l'eau et d® l'élec¬

tricité n'ont pas cessé d'être assurés. La
production du gaz arrêtée unq demi-jour¬née a été reprise.
Les magasins qui avaient commencé à

fermer sous l'action de la Fédération des
Syndicats ont ouvert leurs portes, l'admi¬nistration ayant garanti la liberté du tra¬
vail. Le président du comité de grève, quiavait donné l'ordre de faire fermer les
magasins a été arrêté et condamné à trois
ans de prison. Deux grévistes qui es¬
sayaient de faire appliquer cet ordre ont
encouru chacun un mois de prison, btm
avec sursis, l'autre sans sursis.
A Mulhouse, la situation est calme
L'ordre règne dans toute la région.

EN ESPAGNE
La reprise du travail décidée

Madrid, 24 mars (3 heures du matin).—
Les comités des diverses organisations et
des syndicats de cheminots, réunis cette
nuit, ayant constaté que la grève a été or¬
ganisée par les Compagnies, auraient dé
cide la reprise immédiate et générale du
travail.

Le service des trains reprend
peu à peu

Madrid, 24 mars. — Le service des trains
se rétablit avec la partie du personnel des
Compagnies qui est opposée fi. la grève et
des groupes de militaires. Il est probable
que la situation normale se rétablira rapi¬
dement.

EN RUSSIE
Une entente germano-russe

Varsovie, 23 mars. — La fermeture de la
frontière polono-lithuanienne, annoncée par
le commandant supérieur lithuanien, est
considérée à Varsovie comme le présage
de l'entrée en action de l'armée russo-alle¬
mande, placée sous le commandement du
général Goutchkoff.
Les opérations de cette armée en liaison

avec l'armée lithuanienne paraissent
avoir deux buts : ou bien l'attaque de Vilna,
ou bien encore le percement du front po-
lono-lithuanien, a.' i d'assurer la jonction de
l'armée ' Goutchkoff avec l'armée bolche¬
viste.
L'entente entre la droite réactionnaire

russe et le gouvernement des Soviets sem¬
ble maintenant un fait accompli. D'autre
part, on peut considérer comme chose cer¬
taine que la Russie des Soviets est en re¬
lations avec l'Allemagne de l'est. Un traité
russo-allemand est sur le point d'être con¬
clu. Des négociations dans ce but durent
depuis deux mois déjà et portent sur la coo¬
pération allemande dans l'organisation de
l'armée, sur la réorganisation des chemins
de fer et des moyens de transport en Rus¬
sie, la fourniture de machines, de matériel
de guerre et de divers produits manufac¬
turés.

EN POLOGNE
L'importance de l'offensive bolcheviste

contre la Pologne
Varsovie, 25 mars. — Les renseignementsqui parviennent du front polonais confir¬ment l'importance de l'offensive déclenchée

par les bolcheviks. Cette offensive a été lan¬cée à la fois dans tecris directions. La 16e
armée bolcheviste avait pour eibjectif laville de Mozyrz, dont la possession devait lui
assurer une situation prédominante en Po-
;este. La 14e armée visait Rowno et avec ellela Volhynie, alors que la 12e armée avait en
vue de s'emparer de Ploskirow, d'où elle
espérait pénétrer en GaJicie orientale. Le totaldes forces bolchevistes engagées s'élève à50,000 hommes. Selon l'opinion des cercles
militâtes de l'Entente, l'armée polonaise est
«n état de tenir tête à la poussée bolcheviste.Les chances des rouges de rompre le front po¬lonais et do pénétrer en Galicte seraient
nulles.

— Héèasi ce soit, je suis affligée de sa
visite.
— Pour une fois, ne nous attristons pasde la présence de ce chenapan dans ton

domicile.
—- As-tu an service à loi demander

Parle... Je te promets d'obtenir de toi tout
ce que tu me demanderas.
— Voilà... Je m'intéresse fort à ce cheva¬

lier qaa le pape a fait vilainement empri¬
sonner parce que ce fou de vieux prince
d'Aa-ezzo se plaint que te capitaine Alta.
ayant jadis pris te nom de son flls défunt,
a failli épouser sa nièce—
— En voilà une idée ! Qu'est-ce que cela

pouvait lui faire au prince? Ça regardait
sa nièce, cette histoire-là. Est-ce que la jeu¬
ne fille aimait ton ami?
— Cest évident. Le capitaine Alta est un

bel homme, un héros.
— En bien! alors, que le vieux prince lais¬

se ces amoureux tranquilles... En voilà des
histoires pour un nom changé!

— Assurément... Quoi qu'il en soit, te pa¬
pe a écouté 1e prince, et mon ami est en
prison— Or, le capitaine m'a rendu service
jadis, un très grand service, et je ne suis
pas un ingrat. Je veux te tirer de là...
— Oh ! s'écria Flora enthousiasmée et lui

sautant au oou, je te reconnais bien là ! Tri
n'as jamais que des sentiments généreux.
Comment pourrai s-je ne pas t'aimer ?
— Je suis aise de voir que tu m'apprécies,

répondit Lugano flatté. Par conséquent,,
je suis certain que tu fie me refuseras pas
de m'aidar.
— Disposé de moi, que faut-il faire t
— Tout simplement interroger adroite-

mferfct tâche de savoir »»»..—

1 hydroglisseur français Despujols, qui doit participer au metting de Monaco et qui,
à ses premiers essais sur la Seine, vient de battre le record de la vitesse.
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L'AFFAIRE CAILLAUJL

La Haute-Cour examine à huis dos
21 documents diplomatiques

Elle rend un arrêt ordonnant la restitution aux archives de l'Etat
d'un de ces documents retenu par M.

Paris, 24 mars. — A la suite de la dépo¬
sition de M. William Martin, actuellement
ambassadeur de France à Lisbonne, qui
avait déposé des faits qu'il avait connus
quand il était conseiller d'ambassade à Ma¬
drid, sous le ministère Caillaux, Me Moutei
avait demandé que certains documents
soient déposés sur le bureau de la Cour.
Me Moutet ajoutait que la lecture de ces
documents, en raison de leur origine, néces¬
sitait le huis clos. Au début de l'audience,
le procureur général déclare qu'il a fait
une enquête sur ces pièces, leur origine et
leur authenticité, et qu'il reconnaît que le
huis clos est nécessaire. La Cour décide
que le huis clos aura lieu aujourd'hui mê¬
me, après la suspension d'audience.
On reprend, en attendant, l'audition des

témoins de la défense.

Le directeur de l'Ecole alsacienne
Le premier témoin, M. Beck, directeur de

l'Ecole alsacienne, vient attester avec cha¬
leur le patriotisme français de M. Léon
Boll, mort pendant la guerre, qui dirigeait
à, Strasbourg te « Journal d'Alsace-Lorrai¬
ne ». Il fut poursuivi par les Allemands
pour haute trahison et sa tête fut mise à
prix.
Me Moutet prend acte de cette déposi¬

tion parce que M. Caillaux a subventionné
M. Léon Boll.

M. Schmidt
M. Schmicit, ancien député des Vosges,

vient rendre le même hommage à feu Léon
Boll, et expose que celui-ci voulut créer un
journal de langue germanique pour agir
sur les éléments alsaciens ne parlant pas
le français. M. Schmidt alla en entretenir
M. Caillaux pour avoir des fonds; ceilii-ci
en parla à ses collègues du gouvernement,
qui approuvèrent l'idée, et M. Caillaux re¬
mit 25,000 francs de sa poche, trop heureux
de s'associer à une œuvre française.

Deux généraux
Voici à la barre le généra! Brissaud-Des-

maillet. Jeune, belle prestance, qui se cou¬
vrit de gloire pendant la guerre à la tête
de ses bataillons alpins.
Etant en Chine, en 1912, conseiller techni¬

que du gouvernement chinois, quand M.
Conty était ministre de France, il reçut
une confidence de celui-ci, dont il fit part à'
M. Messimy par une lettre privée, et sur
laquelle il éprouve quelque scrupule à s'ex.
pliquer.
M. Conty affirma avoir en sa possession

copie d'un document de nature « à démo
lir » complètement M. Caillaux, et la véhé¬
mence et l'assurance de M. Conty impres¬
sionnèrent fort le témoin.
Me Moutet lit au général l'analyse que

M. Messimy fit de sa lettre et demande an
témoin si le passage où il raconte que M-
Conty se vantait d'avoir mis lui-même par
terre le cabinet Caillaux est exact. Le géné¬
ral répond ; « Si ces termes se trouvera
dans l'analyse de M. Messimy, ils sont
exacts. »

Le témoin ajoute que M. Conty accusait
M. Caillaux d'avoir commis une très gran¬
de faute en communiquant avec l'Allema¬
gne par voie détournée.
Un autre général, homme d'âge eelul-ct,

le générai de La Mothe, artilleur réputé, qui
succède au général Brissaud- Desmaillet,
fut nommé par .\1. Messimy président d'une
commission de réorganisation de notre ar¬
tillerie, dont il expose l'œuvre féconde.
M. Caillaux souligne que c'est grâce aux

mesures prises sous « son » gouvernement
que des progrès décisifs ont été -accomplis
en artillerie lourde.

M. de Berchheim
M. de Berckheim, qui était conseiller de

l'ambassade de France à Berlin pendant les
négociations relatives à l'affaire d'Agadir,
déclare que l'ambassadeur, M. Jules Cam-
bon, fut constamment d'accord avec M. Cail¬
laux. Il ajoute qu'il ne lui semblait pas que
le ministère de Paris allait dans la même
voie que l'ambassade, et celle-ci tout entière
était derrière son chef et l'appuyait de tous
ses efforts.

M. Ripault
M. Louis Ripault, publiciste fi membredu

comité exécutif du parti radical ©t radical-
socialiste, alla faire en juin 1912 une enquê¬
te en Allemagne sur l'état des esprits envers
la France. Sollicité par la défense de dire
quelles opinions il recueillit sur M. Cail¬
laux, il le fait parmi de larges développe¬
ments de politique extérieure sur le fait mê¬
me qui justifie, sa venue j, la barre. Il dé¬
clare que, au « Berliner Lc^al Anzeiger », le
rédacteur en chef, de n "n.'é que le polémis¬
te Maximilien Harden, lui di-ent que M.
Caillaux avait « roulé » les gouvernants alle¬
mands dans l'affaire d'Agadir.

Un propos démenti
Dans lé dossier de l'instruction, îi est

dit que M. Caillaux aurait touché une com¬
mission d'un million de la banque Périer
pour favoriser l'émission de l'emprunt otteu
man. Un rapport dit que M. Touron, vice-
présictent du Sénat, se serait fait l'écho de
ce bruit. Le sénateur de l'Aisne vient le
démentir.

Le général Duba.il
Le général Dubail, grand-chancelier de la

Légion d'honneur, en raison de sa fonction,
ne vient pas à l'audience, mars on lit la dé¬
position que l'on est allé recueillir auprès
de lui.
Le générai a répondu en ces termes aux

questions posées par la défense :
« En 1911, j'ai été chargé d'une mission

militaire en Russie.
» Il s'agissait d'-obtenir une intervention

de l'armée russe, en cas de guerre avec
l'Allemagne, vers le vingtième jc\r detion. C'est ce qui s'est fait effectivement en
sians, la grande bataille sur le front Belgi-

était, hélas : tro<p facSe.tesd-iHposàtàons paa,
sidais. »

» J'ai obtenu de Tétat-major russe que
l'armée russe attaquerait dés le quinzième
jour, sans attendre la fin de la concentra¬
tion. C'est ce qui s'est fa-i effectivement en
1914 et a obligé les Allemands à rappeler
contre les Russes trois eorps d'année, que
nous avons eus en moins sur la Marne.

» L'accord militaire entre la France et la
Russie était purement défensif. Ma mission
n'en a pas changé le caractère. Il avait été
stipulé d'une façon précise que noes ne vio¬
lerions fias la neutralité belge.

» C'est entre le quinzième et Je dix-huitiè¬
me jour que se plaçait, suivant nos prévi¬
sions, la grande bataille i r le front Belgi¬
que-Lorraine. Il était très important que les
Russes attaquassent 1e quinzième «u Ken dw
seizième jour.
«J'ai eu la promesse formelle du tsar en

ce sens. J'avais conseillé à l'état-rnajor rus¬
se de ne pas tenir trop secrètes, .et cela
était, hélas 1 trop faeil-, tes dispositions pri.
ses par eux, de manière à inciter les Alle¬
mands à renforcer leur couverture sur la
frontière russe. Les Imsses ont tenu parole,
et nous ont rendu un grand service en atti¬
rant à eux trois corps d'armée au momenl
de la bataille de la Marne.
«Au début de 1912, au moment de la chute

du eatokiet Cailloux, notre artillerie lourde
ne comprenait que le 155 Rimailho; un obu-
sier de 120 avait fait l'objet, de mon initia-
tiative, d'une étude du Conseil supérieur de
la guerre; mais, après te départ de M. Mes¬
simy du ministère, il n'en fut plus ques¬
tion. L'abandon de ce projet ne put pas
être justifié plus tard, peu avant la guerre,
lorsque je rentrai au Conseil supérieur de
la guerre.»
M. Caillaux explique pourquoi il a faii

entendre cette déposition. «J'ai le droit
dit-fl-, de me prévaloir des services qu-e j'ai
pu rendre. J'ai voulu faire constater par
les généraux iDubail et de La Mothe que le
premier programme d'artillerie lourde avait
été préparé sous mon impulsion ep 1911.
-D'antre part, j'ai voulu qu'il fût démontré
q<oe la mission du général Dubail en Russie
a permis d'améliorer considérablement le
secours que nous attendions en temps de
guerre dé la Russie. Et par là même, je
réponds à je ne sais quels bruits calom¬
nieux, selon lesquels j'aurais cherché à
affatfbKr ïaîîiance russe.

A hais clos
Après «ne suspension d'une demi-heure,

la cour se réunit à huis clos pour entendre
communication des documents consécutifs
à la déposition de M. William Martin.
L'audience publique est reprise à sept

heures; le greffier de la Haute-Cour donne
lecture de Farrêt pris en chambre du
conseil.
L'arrêt est -atosi conçu ; b
La cour,
Statuant sur les réquisitions de M. le Pro¬

cureur général en ce qui concerne 21 piè¬
ces communiquées par l'accusé et tendant
à ce gae ces pièces soient rejetées du dé-
bai;
Ouï les défenseurs de l'accusé et l'accusé

lui-même en leurs observations et conclu¬
sions;
Après en avoir délibéré, conformément à'

îa loi;
Attendu, èn ce qui concerne le document

relatif aux délibérations du conseil supé¬rieur de la guerre de la défense nationale
que Taccusé a déclaré renoncer à ce quecette pièce soit jointe aux débats, qu'il y
a donc lieu d'ordonner qu'elle sera trans¬
mise à M. 1e Garde des sceaux sous pli scel¬lé pour être restituée aux archives de l'Etat:
Attendu, en ce qui concerne les autres do¬

cuments, que la communication de ces piè¬
ces paraît nécessaire à la manifestation de
la vérité ; que deux de ces documents ayant
déjà été divulgués, il ne semble pas qu'il
puisse résulter de la discussion de ces piè¬
ces à huis clo3 un danger pour la sûreté
nationale;
Par ces motifs,
Dit que le document relatif aux délibéra¬

tions du conseil supérieur sera, par les
soins de M. le Procureur général, transmis
sous pli scellé à M. te Garde des sceaux
pour être par lui restitué aux Archives de
l'Etat;
Ordonne que le surplus des pièces com¬

muniquées sera versé aux débats pour être
discutées par la Cour siégeant à huis clos.

Pendant le hais clos
Paris, 24 mars. — En audience à huis clos,

nous croyons savoir que le débat s'est d'a¬
bord engagé supune première intervention de
M. le Procureur général, déclarant qu'après
l'examen auquel il s'était livré des 21 pièces
remises par la défense, il en estimait la lec¬
ture et la discussion dangereuses. A quoi M« de
Moro-Giafferi aurait objecté que deux de ces
pièces contenant le nom de la nation intéres¬
sée, avaient été déjà publiées; en conséquence,
il ne voyait pas que l'on pût soulever des dif¬
ficultés à la production die ces pièces devant
la cour.

Me de Moro-Giafferi aurait ajouté, au sur¬
plus, que la défense renonçait à faire état
d'une de ces pièces relatives aux délibérations;
du Conseil supérieur de la défense nationale.
M. Caillaux serait intervenu en dernier lieu
pour revendiquer son droit à posséder les do¬
cuments en question, estimant que leur lecture
pouvait seule faire justice de toutas les calom¬
nies dont on l'accablait depuis 1917. II aurait'
réclamé qu'ils fussent versés aux débats.

« Je veux, auraitril dit, la justice, toute la»
justice ! »
Il ressortirait du dossier en question ; « Do-;

cuments roses», que lors du règlement de cer-j
tains intérêts communs entre la France et
l'Espagne au Maroc, règlement laborieux, cer¬
tains organes auraient été influencés et portés
à soutenir le point de vue de la partie adverse..

Ce seraient ces mêmes organes qui auraient;
mené campagne contre M. Caillaux. Un vote
intervint ensuite et fut acquis à une très forts"
majorité.
L'audience à huis clos est levée à sept

heures un quart. .

1 L'audience de demain Couvrira égale¬
ment par fin huis clos.

est bien gardé; s'il lui prenait fantaisie de
s'évader, s'il le pourrait, etc. Bref, savoirdo lui s'il y a possibilité pour un prisonnierae brûler la politesse à ses gardiens.
— J'ai compris. Mais Vetture va me de¬

mander comment je suis an courant de ce
qui s'est passé tantôt au château Saint-An¬
ge.

— Et tu es embarrassée pour si peu ? N'as-tu pn recevoir la visite de quelque amie quitiendrait la ci-Èose d'une chamnrière d'unedes grandes dames qui assistaient à la scè¬
ne !
— Parlait... parlait, dit vivement Flora,n'en dis pas davantage. « Je mettrai tout

ça sur le dos d'Angelma Patafiore.„ H n'ya pas de danger que Vetture s'informe au¬
près d'Angelina, îl ne peut pas la souffrir...
— C'est fort bien ainsi._ l'heure s'-avan-

ce.„ il va être nuit bientôt_
« Je ne veux pas m'exposer à rencontrercet animal de Vetture ici, cela brouillerait

tout.
> Je te quitte, ma céleste Flora, et de¬

main dans l'après-midi te reviendrai te
voir...
— C'est cela, tu poux être certain que Jesaurai tout ce qu'il t'importe de savoir...
Un tendre baiser fut la conclusion de ce

dialogue, et Lugano satisfait prit congé deFlora qui appela sa chambrière.
Elle se nt habiller, coiffer, arranger et

passa nn temps infini à sa toilette, s'efflor-
çant d'ajouter à sa beauté naturelle par¬tons tes artifices chers aux femmes qui veu¬lent plaire.
Les soins de sa chambrière ne furent pasprodigués en pure perte. Lorsque Flora s»sr-

«t 4e ses—^ -■* — - - - - --

C'est le compliment que lui décocha Vet¬
ture dès qu'il la vit...

— Flora 1 Flora ! ajouta-Ml, vous voulezdonc achever de ma» faire perdre le peu deraison qui me reste ? ■
— Je veux tout simplemdht vous plaire,mon cher seigneur, et vous faire oublier

dans les joies de l'heure présente mes ca¬
prices fiasses et mon humeur fantasque. Jesais que j'eus souvent des torts envers
vous.» Je veux vous en faire perdre le sou¬
venir.»

.

«Aussi bien, si les bruits qui courent laraie sont exacts, nous devons nous hâter de
profiter du présent, car nul ne sait quels
maux l'avenir nous réserve... Venez dîner,
mon cher seigneur.»
Vetture surpris de cet excès d'amabilité,

.auquel Flora ne l'avait pas accoutumé fut•mariné de œ revirement qui lui pr-omettaïtd agréables instants.
— Que parlez-vous de l'avenir si sombre,

Flora, et quels sont les bruits sinistres dont
vous vous faites l'écho?

. . . ...
— Je les tiens d'Angélina, et j'ai tout iieu

de les croire exacts. Comment, vous ignorez
ce qui s'est passé au château Saint-Ange ?

« Un messager du vice-roi est venu annon¬
cer la défaite de nos troupes... Les Fran¬
çais marchent sur Rome.»
—J! v a du vrai dans ceci, dit Vetture

tout en dévorant l'excellent repas préparé-
en son honneur, mais je «rois qu on exa-s
gère à plaisir les mauvaises nouvelles.Ta la vérité, 3a Sainteté a fait doubler*
tes gardes sur tes remparts, expecher dKs^
ordres pour que reviennent en hâte à
les toownes qui aont dans tes

U n'en est pas moins vrai qu'un mes-*
sager est venu porteur de si mauvaises iiouv
velles, que le pape l'a fait jeter en prison..j
Vetture se mit à rire... I
— Voilà bien tes inventions de votre sottej

Angelina I Les nouvelles étalent mauvaises,
c'est vrai, mais ce n'est pas pour ce motifi
que Sa Sainteté a fait mettre au cachoo'
ce messager qui prétendait s'appeler Altai
et qui n'est qu'un louche aventurier, appe¬
lé jadis Clara Spada, lequel avait essayé daî
déshonorer une des plus anciennes et plus'
nobles iamiles de Rome.
«Il était recherché par nous pour ce mé¬

fait et ne dut qu'à une prompte, fuite d'é¬
viter te gibet. Ce Clara Spada ou Alta étaiti
un effronté ruffian, un voleur, un calom¬
niateur, un scélérat digne des pires sap-'
plices.

» Le très saint-père, en le reconnais¬
sant sous ce déguisement d'envoyé du vice-
roi, a livré à la justice ce malfaiteur qaw
aurait depuis longtemps dû expier ses orte
mes par la torture et la mort...
— Vraiment ! Alors il va mourir ?
— Pas encore. Sa Sainteté, trop dùmentef

ne l'a pour 1e moment condamné flfoÊa lai
prison... mais...

.C»
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Courses an Tremblay
MERCREDI 34 MARS

Jttoîci les résultats détallléâ de la Journée ;
(PRIX MARTACON (à réclamer), S,000 fr.,
100 mètres. — 1er, Faney (J. Maiden), à M.
erre Paroi; 2e, Hctnte (Lepinte), à M. de Ma-
lado; "■>. Mort-Homme-II (Marsh), à M. Jac-
,ues F-'iM.
Gagné de trois longueurs; le troisième a une

dure.

PRIX HENtAL', 4,000 fr., 1,100 mètres. - 1er,
Prouilly (Kriegelsteln), à M. Marcel Boussac;
Es Bombarde (G. Martin), au comte de la
Cimera; 3e. Brisba:se (Cordier). à M. James Hen-
Ï&ïn placés: Caviar (J. Malden), Great-Suç-

tess (Katweky). Jolie - Basquaise (H. Bouley),
Princesse-de - France (J. Lamoure), Prestance
(Fnihinsholz).
; Gagné d'une demi-longueur; le troisième à
nïAi encolure.

ROUGE-ROSE. 4,000 fr., 1,600 mètres —
1er, Take-a-Step (J. Jennmgs), à M. James Hen-
Jneesy; 2e, Irish-Lady (Milton Henry), à la. ba-
ronne d'eForest: 3e. Olinde (Lancaster), à Mme

cff
Non placés : La-MontaSme-II (Ch. Childs), Po.

pena (Sharpe), Fearless-II (Bellhouse), Erin-
nye (F, Gauthier), Golden-Puff (G. Bartholo-
Gagné de detfx longueurs; le troisième à une

S-ÙP8IX DONCASTER, 4,000 fr., 1,600 mètres. —

s" (dead heat), Hallier (Sharpe), à M. Jean
tn et Ravengar (E. Allemand), à M. Ed.
-Picard: 3e, Rubisio (G. Stern), à M. Mar-

»!. Boussac.
1 Non placés: Mogador OU Bara), Serpenteau-
*V (Bellhouse).
Le troisième à trois longueurs.
HaUier (Prestige et Helen-Kendal) est entral-

"

i>ar Newton,
paix BEND-OR. 6.000 fr., en outre 600 fr. â
leveur, 2.150 mètres. — 1er. Monte-Santo (J.
okes), à M. A. Aumont; 2e, Laboureur iL.

..ira), à M. Léon Letelller; 3e, Chdteau-du-Loir
S Bellhovfse), à M. Henry Count.
Non placés i Rains (F. ONeill), Négus (J. Jen-
'ngs), Sa-Pbœnlx (Lamoure), Limey (Shar-
i). Çora-Iî (Milton Henry), arrivée première, a
S distancée pour avoir gêné ses concurrents',

i Gagné de trois quarts de longueur; le troi¬
sième à six longueurs.
F PRIX ESCARBOUCLE (handicap), 4,000 fr..
t,000 mètres. — 1er, Sylphe (Sharpe), au ba
ton E. Leoaino; 2e, Rose-Grise (Lamoure), à M.
ÎAîmé Moulin; Se, Fine (J. Jennings), à M. de
Machado.
| Gagné d'une demi-longueur; le troisième à
'

(g laze longueurs.

(Laboureur
jChateau-du-Loir
igxSylphe G.| 27 »|

UN OUTSIDER REMPORTE LE LINCOLN
HANDICAP

Londres, 24 mars. — Une foule énorme, as-
elstait aujourd'hui au Lincoln Handicap,
épreuve très attendue par les sportifs anglais.
19 chevaux ont pris le départ. ,-Furious»; ap-
>artenant à M. Hatry et monté par le Jockey
I. RobbinB, a remporté l'épreuve. Il était par-
1 comme outsider à 33 contre 1.

1 Venaient ensuite : 2e, Sca-tweU, à 20 contre 1;
te. Mnteith, à 9 contre 1.

♦ rui

COURSES
de

i

SAINT-SEBASTIEN
Epreuves principales :

Dimanche 4 avril :
GRAND-PRIX DU PRINTEMPS

Lundi 5 avril :
prix d'irun

Mardi 6 avril :
prix barcelona ,

Jeudi 6 avril ;

prix frenqh
Dimanche 11 avril :

GRAND-PRIX DES T80IS ANS
Lundi 12 avril ;

prix nouvee an
Mardi 13 avril •

prix billycogk
Jeudi 15 avril :

prix consul
Dimanche 18 avril :

L'0MNiUffl-DU PRINTEMPS
Lundi 19 avril :

PRIX albano

Les reines de la mi-carême
à San Sébastian

'A l'occasion des grandes fêtes de Pâques,
la Reine des Reines et les Reines de la Mi-
fcarême de Paris ont été invitées à visiter
Jta belle plage du Nord de l'Espagne.

■ Les Remes seront accompagnées d'une dé¬
légation du Comité de Fêtes de Paris, et
aussi d'une représentation de la munioipall-
tté. L'accueil que San Sébastian prépare aux
jdélégations sera, paraît-il, des plus chaleu¬
reux et témoignera une fois de plus des sen¬
timents de bonne et sincère amitié et de
rapprochement entre les deux sœugs latines,

BOURSE DE PARIS
du 24 .mars

BULLETIN FINANCIER

, "Dans l'ensemble, le marché est beaucoup
plus calme et son allure semble moins satis¬
faisante. La spéculation, en effet, était plutôt
incitée à vendre, les avis de Londres restant
moins favorables. Quant aux changes étran-
ers, leur tension ne s'aocuse pas aujour-
'hui, mais ils restent lasser élevés pour in¬

disposer les acheteurs. Au parquet, les ren¬
tes françaises, les immobilières et les ban¬
ques étaient fermées. Rio, plus discuté, son
solde de dividende fixé à 20 fr. ayant provo¬
qué des offres. En banque, lourdeur générale,
à laquelle les Caoutchoucs, les Egyptiennes
Jet les Coloniales ont seules échappé.

HORLOGERIE CMARTIERKSSS
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX

LesParfums Bichara sont partout

BORDEAUX

de toute nature dans Bordeaux
NOUVELLE REGLEMENTATION

Le maire de Bordeaux, considérant que
îe désordre constate dans le service rela¬
tif à la circulation des véhicules sur le ter¬
ritoire de ia ville de Bordeaux provient
beaucoup de ce que certaines de ces pres¬
criptions sont ignorées du public; qu'il con¬
vient donc de les rappeler et d'en ajouter
de nouvelles, nécessitées par le souci de
conserver au commerce bordelais les avan-
tages de la locomotion moderne sans nuire
à la sécurité du piéton et au caractère
d'élégance de la ville, vient de prendre
l'arrêté suivant, dont nous n'avons pas. be¬
soin de faire ressortir l'importance ;

ECLAIRAGE.
Article 1er. — Les voitures et,tous appareils

de transport hippomobile les motocyclettes,
bicyclettes, etc., ne pourront circuler pendant
la nuit sans être pourvus d'au moins une lan¬
terne d'une puissance d'éclairage suffisante,
éclairant le devant de la voiture et placée soit
au milieu, soit à gauche.
Art. 2. — Dès la chute du jour, toute automo¬

bile devra être munie à l'avant, de deux lan-
ternes d'une nu'ssance d'éclairage sut,.santé et
à l'arrière d'un feu rouge. Ce feu rouge P0"1"™
ère combiné a.ec le dispositif d'éclairage ne
la plaque d'identité prévu à l'article . du dé¬
cret du 10 mars 1899.

AVERTISSEURS.
Art. 3. - Tout véhicule hippomobile circu¬

lant avec des roues pourvues de bandes caout¬
choutées ou de bandages prieumatiques davra
être muni d'un ou de plusieurs grelots ou clo¬
chettes suffisamment sonores pour prévenir le
public de m approche.
Art 4 — L'approche de tout véhicule auto¬

mobile devra être signalée en cas de besoin
au moyen d'une trompe. II est interdit, pour
n'importe que) véhicule, de se servir de la
corne A deux tons dont font usage les sapeurs-
pompiers.

BRUIT-FUMÉE.
'Art. 5. — Les appareils à moteurs mécani¬

ques doivent être disposés de telle manière
que leur emploi ne présente aucune cause par¬
ticulière de danrer et ne puisse ni effrayer les
chevaux, ni répandre des.fumées ou ries odeurs
incommodes. L'échappement, libre est interdit.

I.IMITATION DE VITESSE.
Art. 6. — La vitesse des voitures automobiles

de tourisme ne doit pas dépasser vingt kilo¬
mètres à l'heure; pour les camions et camion¬
nettes, elle ne doit pas dépasser douze kilo¬
mètres dans toutes les voies de la ville, à l'ex¬
ception des quais sur les deux rives, où elle
peut atteindre les vingt kilomètres autorisés
aux voitures de tourisme. Il est enjoint for¬
mellement h tous les, conducteurs d'automo¬
biles sans exception de ralentir par les temps
de pluie ou de boue. Jusqu'à l'allure d'un hom¬
me au pas si c'est nécessaire, pour ne pas
faire rejaillir l'eau ou la houe sur les piétons,
notamment an passage dm caniveaux et sur
tous les points où. par suite des défectuosités
du sol, ils se trouveraient dan? l'obligation
de franchir des flaques d'eau ou de bouc.

CIRCULATION A DROITE
Art. 7. — Le conducteur d'un véhicule quel¬

conque devra, toutes les fois qu'il n'y aura
pas d'obstacle, prendre la partie de la chaus¬
sée qui se trouvera à sa droite/alors même
que le milieu de la chaussée serait libre. Aus¬
sitôt que l'obstacle qui l'aura forcé à dévier
à gauche sera dépassé, il devra reprendre sa
droite. Lorsque les.exigences de la circulation
l'obligeront à raser le trottoir, le conducteur
devra prendre une allure très modérée. Il
devra prendre l'allure d'un homme au pas dès
qu'il s'approchera d'un convoi funèbre.
Art. 8. — Quand un conducteur devra tour¬

ner dans une rue à gauche, il devra le faire
en gardant toujours ,sa droite, et avertir, en
étendant le bras d'une façon visible, les con¬
ducteurs venant derrière lui. Le conducteur
qui voudra traverser là voie devra avertir par
un signe semblable avant de traverser.

DOUBLEMENT
Art. 9. — Les conducteurs doivent doubler

à gauche les voitures qu'ils dépassent. Les
tramways doivent être doublés à droite, quand
il existe entre la voie .ferrée et le trottoir l'es¬
pace suffisant pour le passage d'une voiture.
Le conducteur doit s'arrêter si le tramway est
à l'arrêt au moment où il se propose de le
doubler, afin de permettre au public d'accé¬
der au tramway ou de lo quitter librement.

TRAMWAYS .

Art. 10. — Les tramways sont tenus de s'ar¬
rêter strictement aux points fixés et de ne
jamais obstruer l'accès des rues transversales.

CROISEMENTS
Art. 11. — Dans les croisements de voies, les

conducteurs venant d'une rue peu importante
doivent laisser passer les voitures circulant
dans une voie plus grande. S'il s'agit de croi¬
sements de rués sensiblement de même impor¬
tance, les conducteurs doivent toujours céder
le pas à la voiture qui vient à leur gauche.
Ils doivent ralentir et, au besoin, s'arrêter
avarnt de franchir tes croisements des rues.
Les conducteurs d'automobile doivent donner
le signal par un coup de trompe, afin de pré¬
venir les conducteurs des autres voitures ve¬
nant des rues perpendiculaires.
Tout conducteur d'un véhicule quelconque

voulant couper une voie dé tramway doit ra¬
lentir, s'arrêter même si c'est nécessaire, les
voitures de tramway, ayant priorité pour la
circulation.

PRIORITE DU SERVICE D'INCENDIE
Art. 12. — Tous les véhicules (tramways, au¬

tomobiles, camions, charrettes, voitures, etc.)
doivent être arrêtés- pour livrer passage aux
pompes et voitures du serviçe des incendies
se rendant à un sinistre ou en ..revenant. L'ap¬
proche de cas pompes ou de ces voitures est
signalée par une corne à deux tons.

VOITURES-RECLAME
Art. ,13. — La circulation des voitures-annon-

ices-réclame n'est autorisée qu'à la condition
qu'il y ait entre chaque voiture un intervalle
d'au moins 25 mètres. Leur stationnement est

, formellement interdit,
L'exhibition des annoncès-réojltni portées

par des piétons est • interdite.
CIRCULATION

RUE SAINTE-CATHERINE
Art 14. — Il est interdit de, faire circuler les

voitures de roulage, les chariots, charrettes,
camions et charrettes à bras, et généralement
toutes les voiures, soit vides, soit chargées,
employées au transport des marchandises ou
des matériaux, quelles, que soient, leur forme
et leur dimension, dans la rue Sainte-Cathe¬
rine, entre dix heures du matin et sept heures
du soir.
Sont seules exceptées de cette mesure les

voitures à destination de cètt'e rue. Mais, ces
voitures devront arriver dans la rue Sainte-
Catherine par une des voies transversales les
plus voisines de l'immeuble pour lequel elles
sont destinées, de-manière' à ne suivre la rue
interdite au roulage que sur le moindre par¬
cours possible.

COURS DU CHAPEAU-'ROUGE ET DE
L'INTENDANCE

Art. 15. -- La circulation des camions ou
camionnettes automobiles est complètement
interdite sur l'es cours du Chapeau-Rouge et
de l'Intendance, à moins que ces véhicules
soient à destination de Ces voies.

PLACE RICHELIEU
Art. 16. -- Le passage de tous véhicules au¬

tomobiles est interdit entre les deux refuges
bordant la ligne des tramways des quais, au
droit de ia place Richelieu.

RUE VITAL-CARLES
Art. 17. — La circulation des véhicules de

toutes sortes n'est .autorisée dans la rue Vi¬
tal-Caries que dans le sens de la montée,
c'est-à-dire dans la direction de la place Pier-
re-Lafttte au cours de l'Intendance.
Les voitures descendantes emprunteront les

rues du Temple et Beaubadat,'
CIRCULATION SUR LE PONT

'Art. 18. — Les voitures et véhicules marchant

au pas devront, ,sur le pont, suivre exacte¬
ment la fi'le, en suivant leur droite, le long du
trottoir. Les voitures allant au trot devront
suivre une ligne en dedans de la précédente
file.

CAMIONS AVEC REMORQUES
Art. 19. — La circulation des camions auto¬

mobiles avec remorques, n'est autorisée que
dans les voies suivantes : avenue Thiers, rue
de la Benauge, quai rive droite et rive gauche,
boulevards extérieurs, cours de la Somme,
cours de l'Argonne. rue David-Johnston, rue
de la Course (de la place Longchamps à la rue
Daviau,) rue Davla-u (do la rue de la Course
au cours de Verdun), cours du Pavé-des-Char-
trons, cours du Médoc-, cours Pasteur, cours
Victor-Hugo et pont de Bordeaux.

PIETONS
Art. 20. — Sur toutes les voies publiques,

lorsque les piétons'ont à quitter le trottoir,
il leur est recommandé de ne pas séjourner
sur la chaussée, mais seulement de la tra-
vetser, en se rendant compte d'avance si elle
est libre.
VELOCIPEDES
\rt. 21. e- Tout vélocipède doit être muni

d'un appareil avertisseur sonore dont le son
puisse être entendu à 50 mètres et qui serai
actionné aussi souvent qu'il sera nécessaire.
Il doit porter une plaque indiquant le nom
et de domicile du propriétaire.
Art. — La circulation des vélocipèdes est

interdite sur les trottoirs.
Art 23. — Sont maintenues les prescriptions

relatives à la circulation qui ne sont pas con¬
traires à celles qui précèdent.
Cet arrêté est visé par M. le Préfet de- :

la Gironde.
« .

NÉCROLOGIE
Nous avons le très sincère et très vif re¬

gret d'apprendre la mort subite, survenue
au cours de la nuit dernière, de M- Mou-
nes, chef du premier bureau de la deuxiè¬
me division de la préfecture de la Gironde.
D'un dévouement et d'une conscience au-

dessus de tout éloge, fonctionnaire labo¬
rieux et compétent, toujours prêt à rendre
service, M. Mounes ne comptait que des
amis, aussi bien à la préfecture que parmi
les personnes qui étaient en rapport avec
iui. Il emporte l'affection et l'estime de
tous.
Nous prions sa famille d'agréer nos con¬

doléances attristées.

Association des prisonniers dë guerre
Une belle manifestation à l'Alliambra
L'Association amicale des prisonniers de

guerre de Bordeaux et du Sud-Ouest organisait j
mercredi soir à l'Alhambra une conférence ac- j
compagnée d'une partie musicale et artistique, j
Cette réunion patriotique, que présidaient M. j
Phiiippart, maire de Bordeaux, et M. le gé- î
néral Armaud de Pouydraguin, commandant le
18e corps, et à laquelle M. Arnauld, préfet
de la Gironde, s'était fait représenter par
M. Daguerre, chef adjoint de son cabinet,
a obtenu le plus brillant succès.
M Phiiippart, qui avait pris place sur l'es¬

trade, entouré des membres du bureau de
l'Association, prononça une éloquente allocu¬
tion dans laquelle il rendit hommage à la
valeur de nos chefs militaires et de nos sol¬
dats, notamment à celle des prisonniers qui
ont enduré avec tapit de fermeté les rigueurs
de la captivité.
Après que M. Dagos eut, au nom de l'Asso¬

ciation dont il est le président, remercié M.
le Maire, M. Lepesant de Boisguilbert. dans
une conférence dont l'intérêt ne se démentit
pas un instant, rappela l'existence des prison¬
niers de guerre en Allemagne et la force d'â¬
me qu'il leur fallut pour supporter les mau¬
vais traitements dont ils furent souvent vic¬
times. La causerie de l'orateur, illustrée par
de curieuses vues cinématographiques, fut, à
mainte reprises, interrompue par les bra¬
vos du nombreux public qui assistait à cette
soirée.
Le conférencier exposa également les de¬

siderata des anciens prisonniers, dont le
principal est le remboursement du prix des
colis qui leur furent envoyés pendant leur
captivité par leurs familles.
En l'absence de 'M. le colonel Picot, qui

s'était exGusé de ne pouvoir assister à cette
manifestation, M. le générai de Pouydra¬
guin remit son drapeau à l'Association des
prisonniers de guerre et prononça quelques
paroles patriotiques, que l'on applaudit vi¬
goureusement.
La musique du 144e prêtait son concours

à cette fête- et joua diverses marches patrio¬
tiques.
Le programme était terminé par la repré¬

sentation de «Mann militari », une joyeuse
comédie de Paul Gavaut, déjà jouée avec
succès au théâtre de la rue d'Alzon, et dans
laquelle les artistes de ce théâtre, Mm.es Cha-
brv et Deroye, MM. Garrigue, Verne et Rei-
nal, se dépensèrent avec leur entrain coutu-
mier. Ils furent bien récompensés de leur
zèle par l'accueil chaleureux qui leur fût
fait.
Ce fût, au total, une belle manifestation,

tout à la fois patriotique et, artistique, dont
les organisateurs doivent être vivement fé¬
licités.
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Le mouvement corporatif
CHEZ LES CORDONNIERS

Les ouvriers et ouvrières en chaussure
de la maison Chabrat —soixante environ
— qui s'étaient mis en grève, samedi der¬
nier, reprendront la besogne vendredi 26
courant, l'augmentation qu'ils réclamaient
leur ayant été accordée.

Exploit des «Monte-en-TÀir»
Pendant la nuit de mercredi à jeudi, le

magasin de robes de Mme Izaure Canal, 55
bis, cours Georges-Clemenceau, a été mis au
pillage par des cambrioleurs. Ceux-ci entrè¬
rent dans la place en grimpant par la fa¬
çade ; arrivés à la hauteur du premier éta¬
ge, ils appliquèrent sur la vitre d'une fenê¬
tre une toile enduite de poix. Puis, d'un lé¬
ger coup, ils brisèrent la vitre ; les éclats de
verre, au lieu de tomber sur le plancher,
restèrent naturellement fixés à la toile. 11
n'y eut, par suite, aucun bruit suspect sus¬
ceptible de réveiller les gens de la maison.
Par l'ouverture pratiquée dans la vitré,

lin des malfaiteurs fit jouer l'espagnolette,
et la fenêtre s'ouvrit, livrant passage aux
« monte-en-l'air ».
Au premier étage sont les ateliers do Mme

Canal. Les visiteurs traversèrent les diffé¬
rentes pièces sans y rien toucher ; après
quoi, ils descendirent dans le magasin, où
ils firent main-basse sur des robes, des cou¬
pons de tissus de valeur, des articles divers.
Ils se retirèrent par la porte dui couloir de
l'immeuble.
Une femme de ménage au service de la

tailleuse constata, la première, jeudi matin,
en arrivant 55 bis, cours Georges-Clemen¬
ceau, le passage des malfaiteurs. Elle pré¬
vint aussitôt Mme Canal.
Mme Canal estime à environ 50,000 fr. le

montant du vol commis à son détriment.
Les robes enlevées devaient être, pour la
plupart, envoyées à une exposition en Amé¬
rique.
On a trouvé, au milieu du magasin*, où

régnait un grand désordre, des tissus, des
étoffes mis en ballots par les malfaiteurs;
ceux-ci, trop chargés sans doute, renoncè¬
rent au dernier moment à les emporter.

Ils Mie assassinat
A CUSSAC

Le vol est le mobile du crime
(De notre envoyé spécial)

Un crime odieux, qui rappelle dans ses
grandes lignes celui de Villenave-d'Ornon,
a été commis, pendant la nuit de mardi à
mercredi, dans la commune de Cussac, près
de Margaux.

LES VICTIMES
A cinquante mètres environ de la route

départementale, dans un vaste immeuble as¬
sorti de dépendances très spacieuses, vi¬
vaient, seuls, deux septuagénaires, M. Gre¬
nier, ancien maire de Cussac, né en 1845, et
sa femme, âgée de deux ans de moins que
lui. M. Grenier était infirme ; il fallait le le¬
ver. rasseoir, le coucher. Mme Grenier, au
contraire, était restée très alerte et elle
vaquait seule aux soins de son ménage.
Depuis quelque temps, les époux Grenier,

n'ayant pas d'enfants, avaient partagé leurs
propriétés foncières entre deux neveux,
leurs héritiers directs, conservant par de¬
vers eux les obligations, titres de rentes et
numéraire, dont la valeur totale est estimée
à plus de 100,000 francs.
Cette fortune était enfermée dans un cof¬

fre-fort placé dans une chambre à deux lits,
située au rez-de-chaussée de la maison. Le
coffre avait deux clés : l'une serrée dans
le tiroir d'une armoire, l'autre dans le ti¬
roir du buffet dé la salle à manger. Mme
Grenier portait toujours sur elle, dans la
poche de son tablier, la clé de ce tiroir du
buffet.

LA DECOUVERTE DU CRIME

Un des deux héritiers des époux Grenier,
M. Lescoutra, de Moulis, arriva vers midi,
mercredi, à Cussac, et, accompagné de M.
Martin père, entra dans le domaine Gre¬
nier, en passant par une porte qui donne ac¬
cès direct sur les dépendances, écuries et
greniers à fourrage.
Surpris de trouver fermée l'une des por¬

tes d'entrée de la maison d'habitation et
aussi de voir closes toutes les fenêtres, M.
Lescoutra demanda à M. Martin, tandis qu'il
dételait sa voiture, de faire le tour par le
jardin qui entoure l'immeuble et de frap¬
per à la porte d'entrée principale, celle qui
regarde la route. M. Martin trouva cette
porte également fermée et constata que le
volet d'une fenêtre — la fenêtre de la cham.
hre à coucher , des époux Grenier — était
fracturé et simplement poussé. Il appela
M. Lescoutra, avec l'aide auquel il ouvrit le
volet, puis la croisée vitrée intérieure. Un
spectacle affreux s'offrit à leurs yeux : aux
pieds de la fenêtre le cadavre de Mme Gre¬
nier gisait dans une mare de sang, et M.
Grenier était étendu mort sur son lit, dont
les draps étaient ensanglantés.
MM. Lescoutra et Mairtin firent prévenir

aussitôt le maire de la commune,

TRANSPORT DE JUSTICE
Deux heures plus tard, l'automobile de la

police mobile amenait dans la commune
MM. Dubernet de Bosq, juge d'instruction;
Lebé, substitut du procureur de la Répu¬
blique; Lussaud, commis-greffier; le docteur
Lande, médecin légiste; le commissaire
Quérillac, l'inspecteur Jagourd et deux de
leurs collègues de la nolice mobile.
Les magistrats s'arrêtent un moment auprès

de la fenêtre dont le volet a été fracturé; on
a ramassé au pied du mur un outil de tour¬
neur qui a certainement servi à effectuer les
pesées constatées sur le bois du volet : le bec
de la lame en fer s'adapte très exactement à
ces pesées. Aucune des vitres de la croisée in¬
térieure n'est brisée : cette croisée a donc été
ouverte de l'intérieur. On s'arrête à cette dé¬
duction que Mme Grenier ayant entendu le
bruit de l'effraction du volet s'est levée, a de¬
mandé : « Qui est là ? », et reconnaissant une
voix familière, a ouvert elle-même la croisée.
Les magistrats et leur suite font le tour de

la maison dans laquelle ils pénètrent par la
porte arrière, celle donnant sur les dépendan¬
ces. Ils vont droit à la chambre des époux Gre¬
nier. Un désordre indescriptible' y règne : une
grande armoire à linge est ouverte et vidée
de son contenu qui git, éparpillé, sur le plan¬
cher.

QU'A-TON VOUE?
Les parents des époux Grenier font con¬

naître que ceux-ci, très fortunés et plus
qu'économes, ont, pendant la guerre versé
au trésor une dizaine de mille irano's en
pièces d'or, mais que, tout de même, ils
avaient dû conserver chez eux cas mai de
jaimets, surtout de 40 francs, de 50 1 runes
et de 100 francs; que, dans tous ies cas,
Mme Grenier ne s'était pas séparée cerici-
nement de son treizain de mariage en p.:è-
ces d'or de cinq francs ; qu'ils avaient ache¬
té récemment u,n bon de la Défense natio¬
nale de 10,000 francs, renouvelé d'autres
bons pour 11,000 • francs: qu'ils avaient
acquis en 1910 notamment des valeurs éuan
geres, dont ils précisent la nature et les
numéros...
Reste à savoir si tout cela est encore dans

le coffre, où, ce n'est pas douteux, les
époux Grenier entérinaient leur avoir, un
serrurier est alors appelé à l'effet d'ouvrir
ce meuble. Mais un gendarme apporte une
clef qui vient d'être trouvée dans ie jardin,
cette cior, les parente des victimes ia recon¬
naissent : c'est la clé du tiroir du buffet
où Mmè Grenier serrait habituellement une
des deux clés d-e son coffré. M. Dubernet
de Bosq fait ouvrir ce tiroir, où Ton trou¬
ve effectivement la clé principale du cof¬
fre et celle de. son tiroir intérieur. Le magis.
trat ouvre le meuble, puis le tiroir inté¬
rieur; il n'y reste rien, pas un titre, pas
un papier, pas un billet de banque, pas une
pièce de monnaie.
Le doute n'est plus permis : un des au¬

teurs du crime était bien renseigné ; les as¬
sassins ont opéré « à coup sûr ».

L'AUTOPSIE

Sur une table dressée dans la cuisine de la
maison, M. le docteur Lando a procédé à l'au¬
topsie des deux cadavres.

AUCUN INDICE
L'information poursuivie par MM. Dubernet

de Bosq et Lebé a établi que les auteurs
du crime avaien: trouvé dans l'armoire de la
chambre à coucher la clé en double ouvrant
lo coffre-fort..
Personne, dans la commune, n'a entendu

de cris mardi soir; personne n'a vu, dans
la nuit, un individu suspect : aucun .in¬
dice ne peut mettre sur la trace des coupa¬
bles.

<t Siog brs JRoa»9fuls>
« «glOttSBfàs.^9 ISOjgs'a

Magasin de Vente pouf. Paris:
85, Boulevard Haussmann, 35

kit. toute sorresp, : PRSQR, IM?E§.

Cttrofl/gae Théâtrale
GRAND-THEATRE

La quatrième représentation de « Marouf, sa¬
vetier du Caire», a été donnée mercredi soir
devant une salle comble et qui n'a cessé de ma¬
nifester son enthousiasme pour l'admirable
interprétation et la présentation somptueuse
de cette féerie musicale.
Vendredi, huit heures, en soirée de gala, pre¬

mière représentaion de « Madame Butterfly »,
avec Mlle Suzanne Cesbron (de l'Opéra-Comi¬
que), M. Fernand Lemaire. M. Raynal, M. La¬
roche. Mlie Dhamarys, MM. Révaldi, Ricard,
Mlle Cazeneuve, M. Cormerais.
Samedi, cinquième représenlation de la nou¬

veauté sensationnelle, « Marouf, savetier du
Caire ».

Dimanche, en matinée, à la demande géné¬
rale, aSigurd»; en soiréo, «Manon».

APOLLO
Jêudi. en soirée, «Surcoût». Vendredi et sa¬

medi, pour lapremière .fois de la saison, «les
.o Jours de Clairette», le joyeux vaudeville-opé¬rette de Victor Roger. Dimanche, en matinée,« Surcouf » ; en soirée, «les 28 Jours de Clai¬
rette». Lundi, «les Mousquetaires au Cou-vent ». A toutes ces représentations, Hymackdans «) Anglais embarrassé», nouveauté sensa¬tionnelle. Location ouverte au hall de l'Apollo.

BOUFFES
«L'Ecole des Cocottes» sera joué jusqu'à di¬

manche soir inclus, avec Yahne Lambray et
la troupe du Casino municipal de Nice sous
la direction de l'imnresario Charles Baret. Di¬
manche, matinée. On loue pour « l'Ecoie des
Cocottes » et les spectacles suivants : « Chou-
quette et son As », du 29 mars au 1er avril;
« Primerose », du 3 au 5 avril; «la Président»,
le 6 avril; « les Maris de Léontine », le 7; « la
Sacrifiée » et « Feu la Mère de Madame», le 8.

TRIANON
Jeudi soir, dernière représentation du « Rubi-

con ». Vendredi, soirée de gala; première de
«l'Enfant du Miracle», vaudeville en 3 actes,
de Paul Gavault et Robert Charvay, avec le
concours de MM. Dorival, Tavola, Bonal, Guise,
Wattel, Millous, etc.; de Mmes Yvonne Brion-
ne, Darthel, Borde, Dalbray, etc. Samedi et di¬
manche, à 2 h. 30, matinées de «l'Enfant du
Miracle». Location ouverte à Trianon.

SCALA
Une scène : «L'Envoûtée», jouée par Dauvia

et Kamii, qui, à cause lie», restrictions, avait,
dû être supprimée, sera intercalée vendredi
dans la triomphale revue Bordeaux qui rit !»
Succès de toute la troupe. Location sans frais.

ALHAMBRA
Jeudi, en matinée et soirée, sur la scène, la

joyeuse revue de MM. J. Valmy et H. Broca:
« Ah ! Fi ! Fi ! » interprétée par ies artistes
habituels.

ALCAZAR
La location est ouverte pour les trois repré¬

sentations du «Courrier de Lyon», samedi 27
et dimanche 28 mars 1920. avec MM. Paul Cerriy,
Rousseau, DuvjefX, Vleuil'e, Adriani. Dousmm,
Doria, etc. Mmes Sablot Clarence Reussean,
Belange, Alix, etc.

« CHRISTUS » A L'OLYMPIA
Le Cinéma National nous annonce une gran¬

de semaine de gala qui commencera vendredi
26 courant pour se terminer dimanche 4 avril.Il s'agit d un spectacle absolument artistique
qui comporte «Christus» ou «la Vie de N.-S.
Jésus-Christ », reconstituée avec un profond
souci de la vérité historique, d'après des vues
prises en Terre Sainte, et représentant un ef¬
fort considérable de recherches pour la mise
en scène. Des rtistes de premier ordre y ont
d'ailleurs collaboré.
Cette merveilleuse vile sera accompagnée

d'une musique sacrée, avec soi: et chœurs de
jeunes Ailes, et le concours de Mlle Jacqueline
Ramat,. qui se fera entendre dans «Panis
Angelicus» et « la , Procession », de César
Franck, et de V Arthur, professeur rte violon
au Conservatoire, qui interprétera le prélude
du «Déluge ». de ~,a:nt-Saêns. Le grand orgue
Càvaillé-Coll sera tenu par M. Grange. Grand
orchestre sous la haute direction du maître
Trespaillé - Barrau.
C'est, comme on le voit, une véritable mari,

festation artistique, un énorme spectacle de
famille qui attirera tous les connaisseurs
à l'Olympia.
Au programme, également, « le Ranch de la

Mort». 10e épisode (le Guêpier); «un malin
Photographe», dessins animés; «Concours de
la plus belle femme de France»; actualités
mondiales, etc. •>
Tous les jours, matinée et soirée. Location <

Téléphone 13-38.
SAINT-PROJET CINEMA

Vendredi, Douglas Fairbank dans « ta Lune»,
comédie sensationnelle: « Barrabas » (change¬
ment, d'épisode); actualités inédites, etc.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)

Vendredi, 8 h. 30, Au Sahara, Barrabas,attract.
__

SPECTACLES du £5 mars

GRAND-THl'ATRE. - Relâche.
APOLLO. — 8 h. 30 t Surcouf.
BOUFFES. — 8 h. 30 : L'Ecoie des Cocottes.
TRIANON. — 3 heures : Musique de chambre-
— 8 h. 30 : Le Hubicon.

SCALA. -- 8 h. 30 • Bordeaux qui rit ! revue.
ALHAMBRA. — 2 h. 30 et S h. 30 : Ah ! Fi 1 Fi !
revue.

ALIIAMBltA-DAXC.— 8 h.30: Danse Jazz-Banc!.
SKATING-PALACE. — 8 h. 30 : Patinaqe et bal.

mm FUNÈBRE IT7t
Daupès et leurs enfants, SI. et M»>« R. Daupès
et leur fils, les familles Faure, Pelletan, Bax,
Yaussange et Besse prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

Elisabeth DAUPÈS,
leur belle-sœur, tante, grand'tante et cousine,
qui auront lieu le vendredi 26 mars, en l'é¬
glise Notre-Dame.
On se réunira à la maison mortuaire, 111,

rue Fondaudège, à neuf heures un quart, d'où
le convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes tunèb. gêner,, m. c. Alsace-Lorraine.

ftftMîffll £!I3)9ÈRRP Mra® Tenve L- Bau"(jUlIÏVl rUHCuHE dère, M»« veuve G.
Lacoste, M. et Mm» J. Lacoste et, leurs enfants,
M. Ménard, avoué, Mm» et leurs enfants; le
"commandant P. Fournier, officter de la Lé¬
gion d'honneur, et Mm»; M. Lucien Baudère,
chevalier de ia Légion d'honneur, croix de
guerre, et Mm»; MM. Paul Baudère, Henri Bau¬
dère, croix de guerre; les familles Duron, Fon-
t.anet prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de
M™» veuve Charles LACOSTE, née DURON,
pieusement décédée à Barsac, le 25 mars,

dans sa 91» année,
leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière-
grand'mère, tante, qui auront lieu le samedi
27 mars, en l'église de Barsac.
On se réunira à la maison mortuaire, châ¬

teau de Bastard, Barsac, à neuf heures d'où le
convoi funèbre partira à neuf heures trente.

AUSQ FSE FSÉPÈC M- et Mm» R. Viaud et.ttïliU WE UtUEe) leur fils. Mm» Viaud
et sa fille, Mm» veuve Grimard, M. Lamoe, les
familles Dangla, Frago, Brizard, Grimard, Re-
nou, Renouil et Termos ont la douleur de
vous faire part du décès de

Jacques VIAUD,
âgé de 5 mois.

L'inhumation a eu lieu à Gradignan dans
la plus stricte intimité.
Pompes funèb. génér., Ul. c. 'Alsace-Lorraine.

AVIS DE DÉCÈS îe d'octeur André^DuI
clion (de Libourne) et Mm» André Duclion;
M. et Mm» e, Duclion (du Fieu), M"»« Simonne
et Renée Duclion, M. Robert Duclion et M«°
Ariette Duclion, M. et Mm» Georges Duclion,
et leur fils, M. Ernest Cadeot, les familles Paul
Crabit, Godineau, Riet, I.inas, Boutin, Ibar-
boure, Salières et Maurel ont ia douleur de
faire part à leurs amis et connaissances de
la perte cruelle qu'ils .viennent d'éprouver
en la personne de

M. Jean-Léandre DUCLION,
leur père, frère, grand-père, oncle, cousin et
ami. — Les obsèques ont eu lieu le mercredi
24 mars, en l'église de Saillans-Fronsac (G4«),'

benthine : plus ferme. — Disponible, 235 (230) 1
mars-avril, 235 (22S) ; mai-août, 172 (160) ; imj.
let-décembre, 139 (157).
Résines : sans changement.

.-^ovannah, le 24 mai. — Térébenthine, 217(216 i,).
Résine K. W., 18.50 à 19 (18.75 à 19).
New-York, le 23 mars. — Térébenthine dispo.nioje, 2.35 cents (235).
Liverpool, le 23 mars. — Térébenthine ami.

ïi'î?ll?e disponible. 237 shillings (240). — On oo.
°a.mars> à Anvers ; Térébenthine et ré.

PpriRgAises, embarquement du Portugal,sans changement.

kACHAT15™*VIEUX

DENTIERSO-I
même brises ou hors d'usage
frepaz et bill0ud, spfcwmeji
19, rue de la Charité, LYON*

H-l'KEPAZ BAraïAi-a nw
est de pass âge à BORDEAUXdu lundi 75 mars au samedi 3 avril
HOTEL DU CENTRE

10, rueiluTe^rilr^^
Reçoit tousjes jours, da2 heures à 6 heurea

SULFITE DE CUIVRE - SOUFRE
€■■ G" Commerciale, 9, rue Rlchepansc, Paris

Savons e( Mes y ?! ST i% 5°
en postaux Olive extra 110'-

de 10 kilos brut /de table, 1" qualité »
franco contre ' » 2"«qualtlé 7S' »

remboursement ^comestible 7^1 .
Prix sp. par quantités, BÈRENGBR, 50, r. des Abolies, Marseille.

g DENTIFRICE A
| G6U& OOUDRES_

al duvets détruits radicalement
puleORÈMIt ÉPILATOIRE PILOBI

Le flacon <& franc» piBÛLAC, Cà«, SOU», Av. St-Ouen, Plrj/

RESTRICTIONS
Les « CADETS DE GASCOGNE », 48, cours

de l'Intendance, ont l'honneur de prévenir
leur clientèle que, n'ayant pu obtenir de dé¬
rogation à l'arrêté préfectoral du 20 février
dernier, leurs magasins seront fermés à la
vente des bonbons et articles d'Avril et
Pâques les MARDI ET MERCREDI 30 et 31
MARS et les 5, 6 et 7 AVRIL.
En conséquence, ils invitent leur clien¬

tèle à no pas attendre pour faire ses achats
ou passer ses commandes.

«0-
LA GRANDE MAISON DE BLANC DE

PARIS, 6, boulevard des Capucines, expose à
l'Hôtel de Bordeaux, du 26 mars au 1er avril
inclus, sa collection de modèiss en lingerie,
trousseau, linge de maison, iinge de table,
robes, layettes, etc., et prie sa clientèle de
bien vouloir venir !a visiter.

Crème
POUR

CHAUSSURES Eclipse,
rÉT-A-T CIVIL

DECES du 2-"i mars
Guillaume Bordenave, 44 ans, r. Elie-Gintrac. 34
Mme Fabre, 57 ans, rue de Patay, 2.9
Vve Clarviile. 67 ans r. .Haùt-Queyron 22.
Jean I.assus, 74 ans, cours de la Marné, 120.
Vve Lajuzan, 75 ans, rue de Cette, 18.
,Vve de Ueoondo, 78 ans, rue Saine-Marie, 6.

CONVOI FUNÈBRE Communauté dé* la
Visitation Sainte-Marie, M. et Mm» de Meslon,M. et Mm» Ph. de Meslon, Mm» G. de La Bordère,
M. Christian de Meslon, M. Luc de Meslon, en¬
seigne de vaisseau; M. Olivier de Meslon, M»»
Sabine de Meslon, les familles Delignac La
Burtlie. de Meslon, de La Bordère et Pardes
ont l'honneur de vous faire part de la perte
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

M11» Marguerite DE MESLON,
En religion sœur Jeanne-Marguerite,
religieuse de la Visitation Sainte-Marie,

leur sœur, belle-sœur, tante, cousine germaineet cousine, décédôe au monastère de la Visi¬
tation, munie des saorements de l'Eglise, le24 mars 1920.
Les obsèques auront lieu dans la chapelledu Monastère, cours Saint-Médard, 47, le ven¬dredi 26 mars, à dix heures trente du matin.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Jean Mamert et toute sa famille remer¬

cient bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

Mm» Jean MAMERT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite à onze heures un quart, ie di¬
manche 2S courant, dans l'église Saint-Bruno,
sera offerte pour le repos dé son âme.
La famille y assistera.

Pompes iunèb. génér.,Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS ET MESSE
M. Louis Ttaier, officier en retraite; M. Hen¬
ry Tixier, M. Pierre Tixier, maréchal des lo¬
gis d'artillerie, à Metz; M. Maurice Tixier,
Mary-Jane Tixier, M. Halem de Rattier de Sus-
valon et Mn», née Tixier, et leurs enfants;
veuve Jeanneney, M»» veuve Retout, Ma»
veuve Honoré, M. et Ma» Fernand Régimbeau, |M. et M®» Georges Jeanneney et leur fils, les !
familles Buisson, Dure], Lorigis, de Rattier de i
Susvalon, Coll et Tarris remercient bien sili- i
oêrement toutes les personnes qui leur ont i
fait l'honneur d'assister aux cibsèques de !
Mm» L. TIXIER, née Marthe HEURTAUT,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite à dix heures, le samedi 27 cou¬
rant, dans l'église Notre-Dame, sera offerte
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pcmpcs funèb. aénéj_., j!f,_c. 'Alsace-Lorraine.
fiMîiStyS'SQÈIRC il"10 veuve Julien Wou-nieSèl b LliwMlsslL tiers et son fils infor¬
ment leurs parents et amis qu'une messe sera
dite le samedi 27 mars, à sept heures et demie,
à Saint-Martial, pour leur époux et père,

Juiien-Léopold WOUTERS.

"M~T~Duoourt. conseillerrtsilli B si SI «3M (ïlC général de la Gironde, et
ses enfants informent leurs parents et amis
qu'une messe sera dite le 26 mars, à neuf heu¬
res, en l'église Saint-Martin de Pessac, à la
mémoire de leur fils et frère

Capitaine André DUCOURT,
chevalier de la Légion d'honneur, croix de
guerre, tué au champ d'honneur, le 26 mars
1918, à l'âge de trente ans.

CHRONIQUE^ARITÎWÎE
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot «Sama-

rs. », venant de Bordeaux et Lisbonne, a été
signalé passé au large de Las Palmas le 2i
mars, en route pour Dakar, le Brésil et la

COMPAGNIE (lÉHÉBSLB
TUNUTUIITM

LïGSE DIRECTE de BORDEAUX à LONDRES quai
Départs réguliers tous les 15 jours.
Le steamer SAINT-SERVAN

prendra charge les 29 et 30 courant.
Se faire inscrire et prendre renseignements
complémentaires à l'Agence Générale
15,. quai Louis-XVIII, a Bordeaux, 15

Téléph. 89 - 2:98 - 10.50 - 38.69.
■

LA COMPAGNIE

Réglisse Pectorale LEL
an QOUDRO

commencera son
Service mensuel direct —

■ entre BORDEAUX et le CANADA
par le steamer LORD DUFFERIN

qui prendra charge à Bordeaux quai
les 9 et 10 avril

pour toutes les localités du Canada»

Ce vapeur inaugurera le service du printemps
et remontera jrusqu'à MONTREAL

Se faire inscrire et prendre renseignements
complémentaires à l'Agence Générale de
la Compagnie Générale Transatlantique.

15, quai Louis-XVIII, a Bordeaux.
Téléph. 89 - 2.98 - 10.50 - 38.69.

BOURSES DU COIVnVIERCE
N.-B. — Les cours, recettes et stocks de la

veille sont indiqués mtre parenthèses après
ceax du jour.
RESINEUX. — Londres, le 24 mars. — .Téré-

Essayer ces petites Pastilles j la boite
c'est les adopter. | 1 frane.

Exiger sur la bande de la Boîte
Signature !.. B. en vert.
DANS LES PHARMACIES

— SYPHILIS
Voiesurinaires
Les nouveaux et puissants traitements de VlnstïtujNational de Médecine, 55, boulevard Sébastopol, a

Paris, approuvés par l'Académie de Médecine, guérisc
sent en quelques Jours toutes les maladies des Voie*
Urinaires : Cystites, Prostatites. Blennorrhagies, Rétré-
cissements, Filaments, Impuissance, Pertes, Maladie!
de la Peau. Sa cure intensive de 606 obtient rapide-
ment la guérison complète de tous les accidents syphi¬
litiques. — Le Médecin en chef. Docteur de la Faculté
de Paris, ex-interne des Hôpitaux, adresse gratuitement
a tout malade une consultation détaillée sur son cas ;
il lui .indique le traitement spécial qui lui convient eï
iui fait envoyer discrètement la médication nécessaire
qui est toujours facilement applicable par le malade
seul et donne des résultats incomparablement supé»rieurs aux traitements préconisés et appliqués par le#
médecins non-spécialistes. Le Docteur en chef exa*
mine et répond personnellement à toutes les lettres,;
il reçoit lui-même tous les jours à l'Institut National de
Médecine. 55. boulevard Sébastopol, a. Paris.

IMPUISSANCE
QVERISON RAPIDE ET A TOUT AQE

par les Wirrill, S4.SO f"— Notice franço
Laboratoires LÈBRE, B"1 Gambetta, 147, Bureau 2 NICE

Somment les ehampions boxeurs
combattent et préviennent

les maux de pieds
TOUT LE KOfiPE PEUT fflCiLEfSEHT EH FMUTAH1
Si nous autres sommes bien malheureux

quand nous souffrons de pieds sensibles et
douloureux, des boxeurs eft à plus forte rai»'
son des champions seraient absolument péri
dus s'ils ne savaient pas se protéger contré
les divers maux de pieds tels que cors, du¬
rillons, oignons, brûlure, meurtrissure, en¬
flure, etc... En effet, avoir des pieds sains,
« as sound as a bel! », comme disent les
Anglais, est un des premiers soins pendant
leur entraînement. Il est donc de toute,
actualité de rappeler que des as comme
notre champion national Georges Carpen-
tier, ainsi que Joë Becket Bombardier Billyi
Wells, Jirrimy Wilde et bien d'autres, ont
tous déclaré se servir de saltrates ordinai-'
res pour combattre les maux de pieds et
entretenir les pieds dans un parfait état.
Il n'est pas risqué de dire que si les mé¬

decins ou les entraîneurs de ces champions
ont recommandé à leurs poulains de se ser¬
vir de ces sels pour se protéger contre les
maux de pieds auxquels ils sont exposéa
par lepr dur entraînement physique, ilf
s'agit là d'un traitement simple, prompt et'
efficace. Aussi nombre de lecteurs affligés
de pieds sensibles seront intéressés d'ap-1
prendre que des saltrates d'usage courant
se trouvent cirez tous les pharmaciens et
que leur emploi est des plus faciles : il
suffit d'en faire dissoudre une petite poi¬
gnée dans deux, trois litres d'eau chaudà'
et de tremper les pieds endoloris pendant
une dizaine de minutes dans cette eau ren¬
due médicamenteuse en même temps que
légèrement oxygénée. Dès le premier bain,'
toute enflure et brûlure, toute sensation de
douleur et de meurtrissure disparaîtront,
et ce simple traitement ne tardera pas à
guérir ies maux de pieds les plus rebelles.
Une immersion prolongée ramollira les

durillons les plus épais et autres callosités
douloureuses à. un tel point qu'ils pour¬
ront être enlevés facilement sans couteau
ni rasoir, opération toujours pénible et dan¬
gereuse-
Rien n'est plus soulageant et délassant

qu'un de ces bains en rentrant chez soi
après une journée de fatigue les pieds en¬
flés ' et endoloris; les chaussures les plus
serrées sembleront le lendemain aussi con¬
fortables que les plus usagées-
.VOT.4. — Les Saltrat.e& Rodcll, exim¬

purs, se vendent en paquets d'origine dans
toutes les bonnes ph.arrnar.ies. Refusez tout
produit ou contrefaçon qu'on pourrait vous
offrir pour « remplacer » ces sels naturels ■
ils peuvent être meilleur marché, mais vs
valent jamais en efficacité le produit on*
ffinal.

— - i G. CHAPOfl,Les Directeurs t SCU;-:O'JiLH0U
Le Gérant. G. BOUOHOK. — Imprimerie spéciale

iCONSEBVES gr^ff
_ louer chambre, élect., maison
r» particulière, grand cours, p.
pied-à-terre. Ere. KRIT, bur. j).
lauiionnette Peugeot 18 HP à
y., carrosserie torpédo. Lorsi-

gnol, 71, rue Fondauaège, Bordx
îfà y dem. plongeur l:m» ou f»»
SSSÎ pour Bassens. S'adr. Chau¬
vin, café des Appontements.
â V. filtre Caizergues complet,
Ftbon état. — Salin, à Bègles.
■MENAGE ou famille charret.-
1H vigner. d44 à 5 kil. B». Bons
gages. Leduc, 14, rue Benauge.
M. Octave LA.MI ne répond plus
ries dettes contractées par sa
jtemme, née Fernande Bobinean
SATERlALiX de démolition à

.. " vend. S'ad. J. MAZEIRAUD,
)i, chem. Basque, 4, Caudéran.
Garçon courses et magàs. dem.
1 Piilet, 212, rue Ste-Catherine.

. VENT». CHAMBRE en noyer ;
1)7 et 13, rue Vilans, Bordx.
VOURXÏERS publicité actifs de-
t mandés ; 18, c. Pasteur, Bds.

«DEMANDE jeune homme ou
>U jeune fille connaissant vente
bonneterie; 61, c. Intendance, 61.

, V. chiens-loups policiers p. r.
4 56, rue Achilie-Aubé, Bordx.
w., % - muids châtaignier état
neuf, à v., 28, r. Roquelaure.
'IAT, à v. camt» 15 ter, 1,800
kilos, état neuf, 19,000 francs,
cr. BUX, bureau du journal.
V. tables marbre avec pieds,

11,80x0,65. JOUANDET, restau¬
rant, 1, rue Esprit-des-Lois, 1.

(MM. comp. mais, et ioc. vi-1 des à v. av. Thiers. S'adr. M.
~AGET, arch., 34, Pal.-Gallien.

Ndem. un garçon de -coursesavec références. L. CAZA-
IET, 26, cours de l'Intendance.

JBMME'de journée dM« p. en-
tret. bur. et chais, matinée

5t. S'a» bur.. 102, q. Chartrons.

MECANICIEN" ajusteur deman¬dé p. rép. camions. Ecr. avec
références. Ec. ROSIT, bur. J'.
« V. torpédo Chenard et Walc-
r»ker 15 ch«. S'ad. M. Audran,
12. r. St-Léonard, La Rochelle".
VEND., libre avril, bourg Pes-

-. sac, route d'Arcachon, pro¬
priété 6,000™. maison 8 pièces",
■eau, gaz, électricité, bains, ga¬
rage. Ecr. LF.BO, bureau journl
tflF.M. courtiers, représentation
M facile, bien rétribuée. Se pré¬
enter jeudi. 6 à 7 h., bar de
lordeaux. 22, cours Pasteur, 22.

l€HINES « ROYAL»
gence générale : 24. rue Rohan,deaux. — Occasions Under-

Remington, Smith, Bros.
SUIS ACHETEUR d'un volant
» de machine française I»20 de
., 0v>150 de.iarg., Omoio épaiss.
tour l'arbre 0m085. Faire-offre -

CHAMP A.un .1EUNE, à Bergerac
.MES sans connais?. spécT

'demandées nour courtage et
-«fliss. Mm» ORNON, 24. r. Ro-
)ld, de 10 à 13 h. et de 3 à 5 b.

■ACTYLO - COMPTABLE et
' EMPLOYE magasin herboris-
erie - droguerie demandés ; 10,
ue Gensan. 10, à Bordeaux.
MAINE, 20 kil. Bordeaux, à
vend. 38 h., seul tenant. beHe
lison. Prix 120.000 francs. F.cr.
oville, 43, q. Bourgogne, Bx.
TABAGE-AV6N~aC~t)L~(jte~ IÎ",
Victoire, demande bons qar-

feseurs )>. autmobiles, b. rétri¬
bués. S'adresser. 1. rue Cousin,
Bordeaux, de 18 h. à 20 h.

Jès»

Il MEÏinDE lot important de
A MËnUflC. quincaillerie pr
baraquements : paumelles, ser¬
rures, crémones, etc. S'adress.
S.K.C.B., à LABOUHKYBE (IA")

camion berliet 2 t.
bâché, très bon état, à vendre.
RABOTTEAU, Bière, Saintes.

Charbon. Maison importationdemande directeur compé¬
tent. Situation d'avenir. Ecrire
Verdeil, Agence Havas, Bordx.

A vendre auto de'Dion 2 cyl.mise à neuf, prête à rouler.
Cl^verie, vétér»», Stedacaire, (ri»
nu désire acheter, piano occa-
Un sion. — Ecr. G. C., dépôt
« Petite Gironde», à Libourne.

Suis» vendeur bois en gru¬mes sur gare départ. Ec.- Ar¬
mand, dépôt journal, Libourne.
ri II iuluaudc mécanicien
Urt UCillnltUË connaaiss»
bien auto. Bons salaires. 29, b4
la République, Villeneuve-s.-Lot

Cuisiniere et .valet de cham¬bre demandés Ch» Bourran,
Mérignac. — Se présenter- tous
les matins, de 8 h. à 10 heures.

riilUEQà vendange à vendre.
uUwCOÊcr. UXIL, bur. journ'
OU DEM. jn» garçon pr courses.
M» ROUX, 22, r. Vital-Caries.

fi IITA Grand torpédo 6 places»»" » " Delaunay - Beljeville 15
HP, 6 cylindres, état neuf, mo¬
dèle 1912. — S'adresser 44, rue
du Temps-Passé, 44L_Bordeaux.
AUï M nBF Limousine Bra-WK.niuni. sier 16 HP; li¬
mousine Pilain 12 HP; landau-
let Berliet 16 HP; voiturette de
Dion 2 cy.; 59, r. .Tean-Soula, B*.
propriété av. pr. Bordx, situât.
« t»r ord., agr., rap., garage, pt
prix. Félix, 19, rue Billaudel, B»

Trouvé gare Orléans boa autru.chç. Réel. 6, r. Métadier, Bdx.

A vendre camte Charron; 82,rue P.eilevilie, 82; à Bordeaux
c. deces, à v. matér. épicerie;
11, rue Ste-Eulalie, 11, Bx, au 1»»
DW apprenti maréchal N. C. Ec.
Tabel, 26, rue V.-Hugo, Talencp."

Manœuvre ponceur demandé44, rue des Menuts, 44, Bdx.
Ail dem. louer vide app., mai-
Un son 5/6 p., 2,000 à 2,500. Ec.
Langlois, poste restante Bordx.
A V. échoppe 6 p., eau, gaz, p'
«1 jardin; 26. rue Borda, 20,000*.
Ecrire : ORVA, bur. du jonrni
nu demande ouvrier tailleur,
»"l) appoint. Ecr. t. de suite
I.arrieu, r. Carnot, Aire (Ld»«).

AVi maison 12 pièces dont 7 vi-des. S'ad.. 163, boul. George-V
riHAMBRÊ, salle à manger, sa-
y ion, lavabo, à v.; 92, c. Albret

Av. une chaudière de machineà vapeur et mouvem' séparé.
■Séverac Albert,St-Savin-de-Blàîya

Excellt® boulangerie à v. pl.centre Bx. S'ad. Pralong, 149,
r. Mondenard, 10 à 12. Ag. s'àbst.
TR ANSPORTS camions- autos,■ toutes directions; 10, rue
Lorta, 10, Lo Bouscat -(Gir^®)v
pROPMF/fË à vendre, Z kil.
■ Bordeaux, arrêt tram; 5 h.,'
vaste mais, meubl. lib. de suite,
14 p. dont s ch. r,., 14 lits, 120.006)fr
Ecr. F rtness, Ag, Haras, Bordx.

A y TOUR A METAUX; 27W » 14-mUlds transport, voitu¬
re 2 roues,. 4 places, occasion.
ROLAND, 147, c. du Médoc, 14,.

disponible s;,'?/;,';,,ri;
tonnes; wagons1 foudl-eS bois
chêne 45 à 2uu hect. SAINJEAN,
constr; .49, r. Jean-Jaurès, Bègles.

ŒUFS en poudre SINAQÛA
Vante au Uèi-all. : Droguerie B6-
jottes et bohnes épiceries. Dé¬
pôt ; Martin, 18, r. Frère, Bdx

Stock machines Underwood ett. marq( à v. Garant, à partir
de 350L Eux, ,30, r. St'-Catherine.

Av. près manufacture tabacs12 pièces bon état, cour et
.débarras, dont 4 libres tout de
8Uije. Brix 50,(100 fr., LEONARD,
47,-. rue du Hàutoir, 47, le matin
AU demande, manœuvres,
Ufl 18, boul. Antoine-Gautier.
uaènafle vigneron demandé pr«>
IN (près Bx, gages 4,000 ou 5,000
3 pers. Robert, 101, r,. Mandron.

NATALIS

A vendre chçval 9 ans, 1^50,à deux fins. MENGUIN, Sar-
cjgnac, Pon't-de-'la-Maye (Gird«).

Alouer c. p.-à-terre, chambremeubl. avec électricité Ecr.
1MPEDK, Ag. Havas, Bordeaux

A\î voiturette ,12 HP, mono.B ' ent. revue et équipée.
Central Garage, pl. Fondaudège
L'a' TECHNIQUE AUTOMOBILE
5, rue ' Lugeol, 5, à Bordeaux,
achèterait voiturette 6 à 8 HP.

Zèbre ou similaire.

MONSIEUR. 53. ans, robuste, b.,retiré des affaires, revenu
6.000 fr., épouserait veuve ou
autre, distinguée, 45 à 48 ans,
ayant même situation. Ecrira
NOODLE, Agence Havas,__Bx-
ON demande louer chalet 4-5pièces vides, Pessac ou vill.
environs.' Proximité tram. Ecr.
Nodding, Ag. Havas, Bordx.

A|I Matériel usine conserves,I • autocJaves, rafraîchis,
cuivre, sertis, p. boites et fla¬
cons, moteur électrique, etc.
Ecr. Newisca, Ag. Havas, Bx.

DAME sér., 45~ans^ dem. placechez Mr ou dame seul. Ecr.
Olitory, Ag. Havas, Bordeaux.
l/INS. On dem. jeune débutant
■ pour bureau. Ecrire OLEA-
ZA, Agence Havas, Bordeaux.

fi V. Ct» Peugeot 16 HP, 1,000 kil.«Renault tourisme 16-18 HP, b.
■ de rtarche; 10, ch. d'Arès, B»
QN forgeron en voiture de-
mandé, place stable, bon sa-laire;.48, rue Saint-Charles. Bx.

b

Qn d<ie un aide-compt. et une j.
ri.» et co,mptab,Ecr. Ozopp..^ Ag. Havas, Bordx.

DESS 'W- marié, voiture
, " , bourgeoise, logement,

jardin e» avantages divers. Ecr.Outfll, Agence Havas. Bordx

FEMME SKRlEÛiïrilri^/ùr■ Im fis II* K» s'occuper, ménageMonsieur seul. Ecrire Orlador,Agenpe Hava-s. Bordeaux. '
;mployé, i8-20 ans, au courant

i» travail, bureau, douanes, déni
Ecrire ÇJ» Franco-Scandinave"
38» rue Grangeneuve, 38, Bordx'

ON DEMANDE
gouvernante

ponr enseiflifer français à fillet¬
tes résidant à Copenhague. Ecr.
Palette, Agence Havas, Bordx.

Achat et vente brillants, perles
fines, bijoux, argenterie, plati¬
ne, belles fourrures; 5, rue des
Trois-Conils, 5, à Bordeaux.
Grégoirel0HP,2cyl.,torp.4pl.,ét.
nf, 8(500. Giraudel, autos, Bergerac
P-fSÎlilIFB demande très bonISlEUsllSall conducteur de cy¬
lindres. Références exigées. —
Ecr Yarnas, Ag. Havas, Bdx.

auto suis acheteur
Torpédo léger occ., peux payer
25,000 fr. pour livraison immé
diate, ayant besoin quiter Bor¬
deaux sous huitaine. — Ecrire
Levron, Agence Havas, Bordx-

SYPHILIS
(GuerisoI- S B ja_. (Guérison contrôlée),

ira S ms%ciiniqu» WASSERMANNaJF «J 2g- m» Vital-Caries,Si
ÉCOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Tnttmrat ni 1 rtuca
ROUGE VIN EXTRA BLANC
150' VIN1C0LE NOUVELLE I90f
l/fm "41, rne Peyronnet I7â»ii

N'OUBLIEZ PAS !!!
que LOUIS, 15, r. Margaux, Bx,
achète tout, ies vieux dentiers,
même brises, jusqu'à 10« la dent.
Ne riên vendre sans consulter.

savon de ménage
Postal 10 b., 31 fr. franco contre
remboursement. dauphin, 14,
rue Albert-Ier, 14, marseille.
riM DEM. ouvr. tonnelier p. ra¬
vi* battage, trav. à l'année, b.
rémunéré; 49, r. Carpenteyre, Bx

j)CBDéQENTANTS demandésnCrnCO par importante mai¬
son builes et savons. J. CREIS-
SON FILS. SALON (B.-du-R->.
Prix modérés. Demander tarif.

POUR VENDRE PROMPTEMENT
Propriétés, Châteaux,

Bois, etc■ni
s'adresser TIFFEN, '12, ru© des

Capucines, Paris.
Maison fondée en 1818.

un 11Ç pouvez deveair ingénieur
V U U 0 électricien (oudessinat',
monteur, etc.), par études électr.
rapides chez vous. Demandez,
gratis, brochure détaillée n° 16 à :
institut Normal électrique.
91, M Sébastopol, Paris. Tél. 43.58

TRAITEMENTdesVINS
Produits legatuo

M" DœrzapR, pi. Parlement, Bdx
ETE CHER VIEUX

. même BRISÉS
BEAU, SI, r. Esprit-des-Lois. Bx,
Gratis: Montre Maria,Angoulênie

\GOV fermé b. état, réseau
Oriéans, suis acheteur. Ecr.

Manklnd, Ag. Ilavas, Bordx.
'afions bi-foud. 150 h. 40.000 f.
F,cr. Nervlne, Havas, Bx.

V. jolie maison campagne,
arbres fruitiers, vignes, log«

paysan, 6 kil. Bdrdx, sur ligne
tram. Ecr. UBIS, bur. journal.
erdu fourrure putois foire B*.
Rapp. 11, r. Coimar. Récomp.

w

p
Salon,à v. acajou, style moder¬ne; voiture enfant bon état.
S'adr. 22, rue Rode, au magasin
TIMBRES-POSTE. Chez M. Dé-
'8-sardurats, 95, r. Notre-Dame,2» ét., deuxième et dernière .ven¬
te timbres anciens français à la
pièce;-lundi 29 mars, 9^ à midi.

, TRANSPORTS PAR CAMIONS-AUTOSa la lournee eu à « tonne â prix réduits. Rapidité, boane exécutif
L IHatrasse, 1, caors Intendance. Sordeanx. — T4,t»h A* ■'

exécution.
Téléph. 41.23.

Par son organisation de camions automobiles

LDTETIt EXPRESS C"
57, avenue de la République, 57, Bordeaux - Caudéran
donne toute satisfaction ans TmiEyiAnflllTA

Commerçants^^et^ TRANSPORTS
pour toutes directions

PRIX RÉDUITS, SOIT A LA TORSE, SOIT A LA JOURNEE

PROCES CIYiLK, Commerciaux, Justice de Paix
(En tous paya), Agença DE VERTURY,
Ei-F»« Sûreté, i>» «n Droit, D", 24, r. Etoban, Bx

= INSTITUT SEROIHERAPIOUE =
BORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLES
T. U jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et same di
Brooharos ot ranseignementa sur demande

DIVORCES rapidesswti&njœsmB* B B WliWkU (Consultations gratuites). Boréaux:24, r. Rohan Bx

I n Y P R Ç Gommission arbitrale, INDEMNITE 50V«. Prorogation.LU I LIIO Congé. Formalités. Renseignem. Dorcy, 32.rne Ste-Colombe.

606
_ SYPHILIS, VOIES URINAIRES

,Ecoulements,Réire cissements.Cystite,Prostatite.At.
Institut Sérothérapinue du Sud-Ouest

23, COURS iMTEHOARCE, BORDEAUX 914
SOS MALADIES DU sâh6 îjsss!w '%x$r Rhumatisme. Névralgie, Eczéma. Varices. 10, n» karjsn.

CENT CAMIONS DIVERS
CAMIONS sept, cinq, quatre, trois tonnes.
CAMIONNETTES de 1,000 à 2,000 kilos.
Matériel entièrement révisé par nos soins, garanti

état neuf, livrable après essais.

TRACTION MECANIQUE DU SUD-OUEST22-24, rue Borie, Bordeaux — Téléph. 47.34

L'œuf de paques du Gou¬vernement espagnol : 1.250,000
francs. Brochure sur demande :
Juan GOMEZ, Principe de Ver-
gara, 11. à MADRID.

bons ébénistes
petits ouvriers

demandés, j84,. cours, de l'Yser-

Contre-imaitro iaj u s tb i rr-méca n.cherche pl., sérieuses référ.
Ecr. Outlel, Ag. Havas, Bordx.

Jn» fille, 20-30 ans, fem. de cjuilingère, nourrie et couchée,
denrtri Ecr. Py, Ag. Havas, Bx.
UnilPDIPC AU SEIN de lanUUnnlui, campagne est de¬
mandée. S'adr. Mme Claverie,
sage-femme, au Bpuscat (G<t»).
SÏ1Ï/DIEDO DE CHAI <iem«s,WO"SïlEfaÔ 15, quai de Haca-
lan, Bordx. Très bons salaires.

Suis acheteur "plusieurs millen-atlps pour emballage, Ecr.
Maokïr, Agence Havas, Bordx.
UClinCÙn " grosse quantitéBtWUEMia bouteilles borde¬
laises par wagon complet. Pel-
tier, 159, r. -de Tnrenne, Bonlx.

Bon contrem. rlcm. a t. charron.Ecr. Oust, A-g. Havas, Bord.

l'firitJËTE meubles, laines,
W nutlCIC plumes ou débar.
ras, etc. — Ecrire ; E. MA/.ET,
7i, r, J.-Carayon-Latour, 75, Bdx.

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
refér. demand pour t. arrondi».
Jaame, 5. r. du Coq. Marseiliç,

le 0r soulas xs!all^r
chevelu, voies .urinaires, se fixe
définitivement à Bordeaux, 134,
cours Victor-Hugo, de 1 h. à 4 h.

poohes en paptet"
ouvrières sachant faire
les poches en papier, ainsi que
des fillettes pour apprendre, ù
partir de 13 ans et au-dessus,
présentée? par parents. Bons sa¬
laires. Trav. assuré toute l'ann.
18, r, Dom-Derientie. pr, l'abattr

srrUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
IMITER-OFFICE en

ML Ce ïouns y (i« éts^e)
eiuplote procurés ccîte année

toupillfbrs
pabler. p. meubles en série. H.4.R-
RIBEY, 47, ch. de Pessac, Bdx.

r—TRANSPORTS—■»
camions autos toutes directions
Gaborit, 17, r. jmh Borgmt, Bdx

PISPOMBLE 3 f. 5, BORPEAUK
Rayonne,Orthez, Salies, Dax

CRET disponib. pour Toulouse,■Ht I Carcassonne, Narbonne
et Béziers. Départ le 27 courant.
S'adr. 251, rue Judaïque, Bordx.

BORDEAUX-COGNAC
60 tonnes fret disponibles.Départs 1 24, ZI, 29 et 31 mars.
Smscrire chez A. BOULARD,
26, r. Camille-Godard. Tél. 41.02,

TRANSPORTS automobiles
de tt«» natures, ville ou campa-
gne. P* modér. 68, boul, Godard.

Vente aux enchères publiques
matériel, fonds charcuterie, épicerie,
marchandises div.t harnachements!
voitures, etc. — S« Vallat, S*-Chris-
toly-dc-BIaye. Dim. 28 cour, ot soir.,
par M« VANEL, notaire.

l^ElTEbMACffLO
39, rue Sainte-Catherine.
comptabilite, anglais

Pour le concours de fin d'année,
la fox typewriter c«

offre une machine à écrire
«FOX» aux meilleurs élèves
"É"
J'ACHETEmeubles

BON PRIX tous
riches et simples.

PECHERAT, c. d'Albret, 39, Bs.

BARRIQUES ÎKhCS:bles. Ec. Lustre, Ag. Havas, Bx.
FEUILLE D'ANNONCES pa
ralt chez les marchands de

journaux et 87, rue Esprit-des-
Lois. Elle contient la liste des
commerces et immeubles â ven¬
dre, locations, emplois, etc.

ËADX de la VILLE
A TOUS LES ETAGES
même en cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'adresser :

Std A^d'Entrepriseset de Travaux
29, quai d« Bacalao, Ilordeanx

Téléphone 2JSI

A tlMIVIEUmi EO

DENTIERS
fd»-flommes. Bdx.

RÉPARATIONS IMMÉDIATES
FABRICATION " ~
Prix modérés _

ii bis, ph des Gfl»-i

CYCLES O. P.
CASTEX, 4115. boul. VVilson, B».

UN BON GOHSEIL
Si vous avez des démangeaisons,
des dartres, de l'eczéma, n'hési¬
tez pas â employer la pommade
Carpentier, médicament de 1<"
ordre, expérimenté avec succès
par de nombreux médecins, pro¬
curant chaque jour des milliers
de guérlsons.

L.e pot, 8 fr. net, dans lea bon¬
nes pharmacies. La ph'« Bous¬
quet, rue Bte-Cathorlne, 8, â Bx,
l'envoie franco pour 3 fr. f>0.

Barriques neuv. à v., chêne dupays, 145' prises entrepôt. Au-
gé." 23, r. Hermitagg. Caudéran.
À v. âne tr. doux, 2, r. Gratiolet

COURTIER en vins Bordeauxdemande correspondants sé¬
rieux dans tout vignoble giron¬
din. préférence tonneliers. Ré-
férenc. Ecr. XYRTL, bur. Journ'

Au appareil téléph. parfaitf * état. Balancier à Etam-
pe. Ecr. Ostler, Havas, Bordx.

BUREAUX à louer sur un desprincipaux cours. Ecrire
OR.ONDO, Ag. Havas, Bordeaux

G~~ÊRANCE disposant gd maga¬sin tr. b. situé dans stat.um
balnéaire Sud-Ouest. Petit ca¬
pital, connaissant à fond ali¬
mentation, cherche gérance,
dépôts tous articles. — Ecrire
ZYDE, Ag. Havas, Bordeaux.

AU Moto F. N., 4 cyl., pneusI > état n., magnéto Bosch
entièrement revue. DUPART,
avenue Moissac, Castelsarrasin.

SAVON LE KAKI, post. 10 kil?30 fr.; 5 post. 145 fr. cont. rem-
bours. Loisel, fab., Marseille.

Tres belle underwood f.3-12, par:
In ter-Office,

3-12, parf. état, réelle occas.
52, ail. Tournj'-

A nu AT DE TITRES COTESAllilA S OU NON —

eenftiUfDTC Bons de la Bé-
kuuulllr I C, fenso Nationale.
I , © 44, r. Lachassai-Inter -Banque gpe. - i éi. 34-10-
Â II Belle GLACE PSYCHE, 3
n V, PANNEAUX, pour salon
d'essayage. — Joli salon fantai¬
sie, 5 pièces. — Petit piano d'é¬
tude. 92, r. Pte-Dijeaux, 2e__ét.
| M portante firme mètaliïurg.Itlir dem. représentant, à la
commission, pour la région de
BORDEAUX. — WALK-OVER-
OUTIL. 13 et 15, rue Tattbout,
13 et 15, à PARIS.

__

VELOS, cadres dem-, à faireaux pièces en série. Ecrire
Beigneux, 33, r. du Serporat.
Deprésentant actif, sér., dem.
« reprées. intêr. et lucr. Ecr.
Oregan, Ag. Havas, Bordeaux

AU lavabo dessus marbre, 2W • robinets nickel.
Louis-Meydieu,

10, r.
à Caudéran.

yiLLA meublée, prox. trams,
■ e., g., min., quatre pièces,
ombrages, demandée, six mois.
Ecr, Quaver. A g. Havas, Bordx.

AU Fonds de eharcut. exis-» • tant depuis trente ans,
Proximité gare du Midi. Ecrire
Pacify, ag. Havas, Bordeaux.

AU éch. 4 p., 2 chais, jardin.• » Ecr. Pagoda, Havas, Bx

champagne 'mercier
Ire et 2e zone. Agence et dépôt
FAUCHER ET PONTAL, 5, rue
Michel, — Téléphone 27.48.
riESTRE acheter piano queue5» occas. Ecrire tout, de" suite ;
Pharmacie BOUSQUET. Bordx.

TRANSIT
EMPLOYE DEMANDE

Ecr. Mediant, Havas, Bordeaux.

Mais, ou éch. Bastide seul. s.ach. Ecr. Zolais, Havas, Bx.

AGENT introduit papeterie ré¬gion' dem. p. calendriers. Ur»
gent. Ecr. Noble, Havas, Bordx.
{OUVRIERES chemises hommes
« cornais, parfaitem. monta¬
ge, demandées pour travail en
atelier. — 234. cours de l'Ar¬
gonne. 234,Jà BORDEAUX-
ri M (DEMANDE débutant 13. à
Wa» 15 ans. p. bur. et courses.
Ecr. Quedar, Ag. Havas. Bord.

Ay "ùn7;r.rwoo<l No 5. neuve.Y» Electr., 65, r. St-Sernln.
dem. un - iiarretier. G. Me¬
rlu» et Cie, 2, q. Chartrons.ÛH

ESlll Gaénson certaine.
EfTIXr 0!fH Demander Hoticc.
Secteur BOfifiDSâiiX, Fieurasce (fiers)

agence condemine
2, rue Condillac, Bordeaux.
CM fIM de coiffure, beau ma-
OALtlri ga»s., logem. Recet. 750
p. m., bail, gr. jard. Px 7,000.
H--RES1 ÂURANCERIEiBOPIS
et CHARBONS, vins à emporter,
etc. Recet. j. 400 f., b. quart. Px
40,000 f., cause maïad. .et îortEC.

Gd-Hôtel de famille, à Arca-chon, conf. mod., 2f p., parc,
garage, long bail, clientèle toute
l'année. Bénéf. 30,000. Px 60,000 f.
Mt|bnu et 5 échoppes eusorn-
fnfliuUn ble 54 p., rap. 7,000,
d. 3 mois libre en part. Px 90,000.
APPARTEMENT "pif centre^
libre tout de guite, bon état.
GIIDKAIIV de tabacs pl. cen-
DUnEAUA tre, 20,000 et 40,000

Ai riliCD en meublé conf.LUiibll mod®», div. cham-
bres, 50 à 160' p. m., pl. centre.

vins vieux'ri'ÏÏi'ri
XOVIA, Agence Havas, Bordx.

ÇAHriU 'LE PLIANT"». PostalOnlwn d'essai 10.k. brut, 35*;
2 postaux, 69 fr.; 5 post., 170 fr.
.votre gare, c, rernb». Savonnerie
Provençale, Marseille-Saint-Just.

Machines Underwood
garanties à partir de 950. Loca¬
tions. Ecole, 39, v. S«e-C«theriiie.

SEPTIC-FOSSES
La S« Gt» de l'AUTO - EPURA-
TION porte à la connaissance
du public que son Agence de
Bordeaux étant supprimée mo-
mentaném*, ta correspond»» doit
lui être adressée à son siège
de Marseille, 1, r. Roussel-Doria.
AU DEMANDE bons ouvriers
UH menuisiers ou petits entre¬
preneurs pour malsons démon¬
tables. Travi à façon. P* élevés.
Moutonnet, Durance (L.-et-G.).

App. échange 7 p. jard., r. ST-Genès, c. 5, 6 p. plein cen¬
tre. Ecr. Qualy, Havas, Bordx.

ON (lem. homme de peine ougarç. de courses, muni réf.
sér. Ecr. Quart, Havas. Bordx.

Platres à mouler et ordi¬naires, dispon. LAPEYRE,
40, rue Malbec, 49, à Bordeaux.

petite cardeijse
— Suis acheteur
Ecr. Gïho, Ag. Havas, Borda

À VENCRE
peugeot, 4 cyl., 1912. torpédo,

4 places, 13.000 francs.
CHENARD & WALGKER
191.3. land. 15 HP, 18.000 francs.
Eér. Nowice, Ag. Havas, Bord.
TEUlYE ménage dem. emploi
â p. mois de mai, logé 6i poss
Mari libre de suite, fer. garçon
de, mag., liv., emp. com., exp .

v. ch.. etc. Fem. culs, bonne à
U faire. Ecr. Noncel, Havas, Bx.

Men. 2 pers. dem. bonne ;i~Tfaire, 25 à 49 a. T. sér. rêf B*
gages. 58, quai de Paiudate.' Es!
Jeune hom. 33 a. c/com. dêSTemp. com. ou ind1. -Réf. caut.
pque si 'M. Ec.Zolls, Havas, Bx
Ouvrieres dem. connT fabricpoches en papier, et ap:prenUes payées. Places stables
et lucratives.. - S'adresser, 6,
r. des Argentier^, à, Bordeaux.
Mons. s. dés. ï. ap. ou éch. v..4-o p. Ecr. NIBLE, Haiavaj, Bx

.. ..» dem. Ecri
Naciao, Agence Havas, Bx»

«ETIDU bracelet jonc, pièce amé-» r.çp». Rapp.96,c.]aSomrne.Biéc.

d'occ. dem Ecr.

Etudes de M» André MOTELAY»
notaire à Bordeaux, cours du

d» RO'XXX-Jutllet, n» 8, et de M»
BINE, notaire, même vïaei
cours Victor-Hugo, n» 131.

VENTE VOLONTAIRE
aux enchères publiques, en uni
seul bloc, en la chambre des fio-f
taires de Bordeaux, le mercredi
31 mars fS20, à 2 h. de l'après-
midi :
lo D'UN VASTE CORPS D'IM¬

MEUBLES, comprend bâtiments
industriels avec constructions
diverses, terrain, dépendances,'
immeubles par destination, le
tout servant, d'usine de produite
résineux, situé à Bardeaux, pla¬
ce Belcier et rue de la Seiglière;
20 D'UN FONDS DE COMMER¬

CE OU D'INDUSTRIE de fab ri-
cation de produits résineux, ex¬
ploité sous le nom d'Edouard
Lestout (ancienne usine Ulysse
Les tout), E. Lestout ftls, dans
l'immeuble désigné ci-dessus,
comprenant : clientèle, achalan¬
dage, marques de fabrique, ma¬
tériel et mobilier industriels.
Blise à prix unique : 300,000 fr.
Pas de surenchère.
S'adresser pour visiter sur les

lieux, tous les jours, sauf di¬
manches et jours fériés, et pour,
renseignements à Mo MOTELAY,'
détenteur du cahier des charges;
ou à M» ROBIN-E, en leurs études
6us-indiquées
Etude do Mo FULCHI, notaire.
AH llimCATION à la Ch. des#%L(»IUW Notaires de Bordx,
Mercr. 7 avril, à 1 h., maslson r,
Lamartmie, 6. M. à px : 13,000 fr.
Mais, et jard., r. Quintin, 66. M,
à px : 6,(100 fr. S'ad. h M« Fulclii,

AVIS '
AUX PORTEURS DE CONNAIS»
SEMENTS pour le vapeur atné-'
ricain « WÊSTWOOD », .venant
de Baltimore.
M. H. BALGUERIE, courtier

maritime, 2, place Richelieu, in¬
forme les réceptionnaires des-'
marchandises ou porteurs d»
connaissements que le vapeuri
américain « VVestwood », venant
de Baltimore, est arrivé à Bor¬
deaux le 25 mars et s'est amarré
au quai de Bourgogne, crû il dégbarquera sa cargaison dertiver¬
ses marchandises. ^Les réceptionnaires sont ea;
outre

_ informés que Tes m.ar-4cbandises qui leur sont (îesM
nées seront à leur disposition,"cies leur mise sous palan, et 1la
sont priés instamment de reW
F.eF-r . u.r bon- livrer chez M-
liAJ^trUERIE, 2, plaoe Richelieu,
pour en prendre livraison siiôo
le débarquement do ces mari
citandises effectué.
Faute de quoi, ces marchan-;

dises seront mises sur quai, sur,
chaland, camionnées en entre¬
pôt, si besoin est, aux frais et
risques des réceptionnaires.
Les gros colis seront tracts-;

portés et déposés, aux frais, ris¬
ques et périls des réceptionnai--
res, à l'endroit désigné par le»'
autorités du port.
Le transporteur, Tentrepra,'

neur de déchargement, les ser-i
vices de gardiennage et de li¬
vraison déclinent, par le pré-;
sent avis, toute responsabilité,*
en ce qui concerne les vols, tort
cendie et toutes détériorations»
généralement quelconques da,
la marchandise, sur quai, cha^
lands ou entrepôts et pouvant'
résulter notamment de la pénu-'
rie de prélarts et tréteaux.

A U aplatlsseur pour «raîn,w • voit, voyag. et harnais.
Bastide, 8, r. de. Gi-assi, Bordx.

Chambre meublée pour pied-à-'terre demi»». Ecr. offres aveo
prix, Painim, Ag. Havas, Bii'x.
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